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LA SCIENCE 
DES OMBRES, 

PAR RAPPORT AU DESSEIN. 

Ouvrage nécejjaire à ceux qui veulent dejjlner 
V Architecture Civile SC Militaire } ou qui 
Je dejlinent à la Peinture: 

Dans lequel ils trouveront des régies démontrées 
pour connoître l’efpéce , la forme , la longueur 
& la largeur des ombres que les différens corps 
portent , & qu’ils produisent tant fur des furfa- 
ces horifontales , verticales ou inclinées , que 
fur des furfaces verticales , plates , convexes 
ou concaves. 


Par M. DUP AI N V aîné • 



Chez Chakle s-A wtoine Jombert; Libraird 
du Roi pour 1 Artillerie & le Génie , rue Dauphine 
à l’Image Notre-Dame. 

r / 1 " " 

M. D C C. L X. 

‘Avec Approbation & Privilège du Roii 
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A MO N SIEUR 

LE MARQUIS 

DE BEUVRON, 

Mestre de Câm? du Régiment ; 
de Harcourt , Cavalerie. 


Monsieur, 


( * 


i X 


-***.*■ . 


. Ci 

■<«' * r, !_i •& 


V*-’ 


L Ouvrage que fai l'honneur de vous 

prèf enter ; n aura peut-être pas pour vous les 

• •• 
anj 
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agrémens de la nou\ coûté ; /es principes vous' 
ont amufè dans L'âge le plus tendre , leur étu- 
'de a déclaré votre inclination ,SC vos talens 
pour les Mathématiques ; Science fi nécef- 
faire aux per/onnes de votre rang , SC qui 
femble donner à ce Traité , dont je vous /ai s 
hommage , quelque droit de paroi tre fous vos. 
aufpices. Quel appui n'a-t il pas lieu d at- 
tendre d'u>n Seigneur ni , pour amji-dire y 
avec le goût de la Géométrie ? Ce goût f cul- 
tivé par une belle éducation f acommence par 
j citer dans votre efprit des germes de penfees f 
que la réflexion a fait éclorre avecfucces, SC 
qui ne manqueront pas de rapporter au cen- 
tuple : cette efpérance efl d'autant plus cer- 
taine quelle efl fondée fur le noble deflr de 
rendre un jour à l Etat des fervice s fignolés., 
Défirpuijfant fur un cœur aujfi généreux que 
le vôtre : c efl dans cette vue que vous tra- 
vaille £ à vous rendre familier tout ce que la 
Géométrie moderne a produit de découvertes 
ingétiieufcs ; cette Science , entre vos mains r 
aura fans doute une utilité au/fi grande , que. 
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Je fl fort etendue dam T Art Militaire f plans 
SC. profils des places , fortifications 3 leurs 
attaques SC leur défenfe , campemens d'Ar^ 
trtées , ordres de batailles , marc /Us des trotta 
pes , les formes différentes quon leur fait 
prendre ; toutes ces opérations 9 SC, la. con- 
noffance d'une infinité d'autres , font dit 
reffort d’un Seigneur Militaire SC Géomètre - 
Fous nous en -avez convaincu dans le camp 
de Regence (a) , abrégé, exact SC. ingénieux 
de celui de Compiegne ( b ) ; vous y avez ré- 
duit en pratique les règles établies par les 
grands maîtres > pour l'attaque SC la dé- 
fenfe des places , pour le campement SC la 
marche des troupes \ vous y ave^fait voir que 
l' Art de la guerre a- des règles sures 3 SC une 
théorie fondée furies principes folides des Ma- 
thématiques. Telle eflia carrière éclatante que 
vous ave% entrepris ae courir ; elle annonce 

{cl) h Jeux lieues J’ Auxerre , fur la riviere d’Yonne , 
où Meflieurs les Marquis de HarcoVrt & de Beuvron , en 
1741 , tracèrent, une fortification à l’entrée d’une pref- 
qu’ifle , la firent élever , & en dirigèrent les attaques. 

(i) En 173?, 



V11J 

un guerrier dejllne a fe couvrir un jour de 
toute la gloire de fes ancêtres , quoiqu une, 
de leurs qualités juffîje pour rendre immor ** 
tels tous leurs imitateurs . 

Je fuis avec un profond refpect $ 


MONSIEUR, 


Votre très-humble & très- 
obéiflant ferviteur 
DUP AI N l’aîné, ' 
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PRÉFACE. 

u A N D on confidere les difficultés que 
ceux qui s’appliquent au deffein , ont à 
fur, monter -, lorfqu’il s’agit d’exprimer , 
par le moyen des ombres , différens mor- 
ceaux d’Archite&ure civile & militaire , 
dont les diverfes parties n’étant point éga- 
lement expofées à la lumière , font plus 
ou moins éclairées les unes que les autres ; 
on fent de quelle utilité il feroit d’avoir 
des principes sûrs pour connoître le lieu , 
l’efpéce y la forme & la force de l’om- 
bre, fuivant les différentes chofes qu’on 
veut exprimer. L’objet de cet Ouvrage 
eft de donner des régies certaines & fa- 
ciles à fuivre , au moyen defquelles on 
puiffe apprendre géométriquement , ce 
qu’on n’acquiert ordinairement que par 
induflion & en copiant long-tems , & par 
conféquent fans être jamais à portée d® 
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rendre raifon des motifs fur lefquels on fe 
détermine. 

Pour y parvenir plus sûrement^, nouy 
fommes entrés dans un grand détail , nous 
avons fait des répétitions en faveur de ceux 
à qui il faut dire les mêmes chofes plus 
d’une fois ; nous avons aufli choifi les fi" 
gures les plus fimples , que nous avons ex“ 
jpliquées comme Géomètre ôt comme Def 
finateur , afin d’être plus aifément entendu, 
de tous ceux à qui cet Ouvrage peut être 
utile ; & nous avons divifé çe Traité en. 
huit Chapitres., 

Dans le premier 9 nous avons enfeigné. 
la maniéré de pofer les différentes efpéces- 
d’ombre , afin de ne rien laiffer à défirer à, 
ceux qui commencent* 

Dans le fécond } après avoir fait voir la* 
néceffité de fuppofer le Soleil fixe, nous 
examinons les différens degrés de lumière, 
que reçoivent les furfaces plates , plus ou, 
moins inclinées à l’horifon ; & aufli les fur-i 
fàçes verticales ? de même efpéce , plu* 
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bü moins inclinées , par rapport au Soleil. 

Dans le troifiéme , on fait obferver do 
quelle maniéré les rayons du Soleil éclai- 
rent les furfaces courbes convexes, pour 
en venir à la connoilfançe du lieu , de 
l’efpéce des ombres quelles portent. 

Dans le quatrième , nous faifons les mê- 
mes remarques, à l’égard des furfaces cour, 
b es concaves. 

Dans le cinquième, nous examinons les 
effets du jour fur diverfes excavations. 

Dans le fïxiéme , nous faifons apperce- 
voir de quel côté doit être l’ombre produite 
par des objets différemment pofés fur 1 ho- 
rifon : la forme de ces ombres par rapport 
à leur caufe $ ôc ce qui arrive lorfqu Un obs- 
tacle empêche l’ombre de s’étendre fur l’ho» 
rifon. 

Dans le feptiéme , nous donnons des ré- 
gies générales pour déterminer la largeur ôc 
la longueur des ombres caufées fur un plan 
horifontal, ou fur un plan incliné , au-* 
defïus ou au-deffous de l’horifon.. 
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Dans le huitième enfin , nous exâmfc 
lions de quelle maniéré les rayons du So- 


leil éclairent les corps mixtes. Ceux que 
nous avons choifis , font differentes mou- 
lures d’ Architecture ; nous les avons exami' 
nées chacune en particulier , pour bien 
connoître le lieu ôc l’efpéce d ombre qui 
leur convient f commençant par celles qui 
compofent la bafe d’une colonne , & finit, 
lànt par celles de l’entablement., 

A la fuite de plufieurs de ces Chapitres % 
nous faifons application des obfervations 
qui ont été faites. 

Par fiipplément , on donne un Ouvrage 
intitulé : leDeJJïnatcur au Cabinet SC a l Ar~ 
mèe , dans lequel les perfonnes qui defïi- 
nent l’ArChitefture militaire & champêtre, 
trouveront la maniéré d’exprimer , par le 


lavis , ce qui appartient à l’une fit à l’autre. 


RA 
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TABLE 

Des Chapitres & des Serions de 
la Science des Ombres, 

Ç hapitre Premier. Où ton enfeignt 
la maniéré de pofèr toutes J ortes d Ont - 

. ères, Pa g ei? 

< Du choix des pinceaux , SC delà, maniéré 
de les conjèrver. * 

Se£tion première. De la manière de pofèr 
une teinte plate , SC les ombres coupees 


OU plates « ' — 

Avertijfement j 
Remarque /. 

3 

S, 

7 

Remarque IL 

lfcîct 

Remarque HL 

S 

Se&ion 11. Comment on adoucit les ombres . 

d un côté feulement , 

îDicu 


Se&ion III. Comment on adoucit Us ombres 
des deux côtés , • -, J* 0 , 

£ HAPITRE II. Où l'on fait voir la necejjite 
de fixer le Soleil , SC où l'on examine 
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enfuite de quelle maniéré les furfaceâ 
reçoivent les rayons du Soleil \ i a 

Scüion première. Où l'on examine lesdiffé - 
rens degrés de jour que reçoivent les Jur~ 
> faces plus ou moins inclinées fur P ho - 
rifon , ibid. 

Remarque I. i 6 

Remarque It. 1 7 


Remarque III. 


ibid. 


Remarque II 


tek 


Remarque V. 


rqu 

Averti fement , " 1 p 

Se&ion II. Où l'on obfervf de quelle ma- 
niéré les rayons du Soleil viennent 
rencontrer des furfaces verticales >plus 
ou moins déclinées , ibid. 

Section III. Où l on fait faire des applica- 
tions de ce quion vient de voir , 2 . 7 

CHAPITRE III. Où l'on examine la nature 
des ombres que le jour produit fur les 
furfaces convexes. , ' -St 

Seftion première. ibid, 

Se&ion il. Où l’on fait des applications des 

remarques précédentes , 37 

Chapitre IV . Où Von examine comment 
les rayons du Soleil rencontrent les 
furfaces courbes concaves , SC où l'on 
~découvre la nature des ombres qui leur, 

appartiennent , ^ 

-Section première. De l'efpace dis ombres. 
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"que portent les furfaces courbes concaves > 

Se&ion IL Où Von fait des applications 
des remarques précédentes , 44 
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ferentes excavations , 47 

Se&ion première. Des endroits où les exca - 
rations bornées par furfaces plates } 
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Avertiffement , . 4p 

Se£tion H. Dit lieu des ombres que reçoivent 
les excavations renfermées par des fur - 
faces courbes , ■ 50 

Chapitre VI. Des ombres produites fur 
Vhorifon ou fur des plans y par des ob~ 
jets gui y font placés } 52 

Sefiion première,- Où ion examine de quel 
côté fe fait l'ombre qitun objet produit , 

ibid. 

Section II. Où Von découvre la forme des 
ombres caufées par différens objets , 57 
Se&ion III. Où Von examine ce qui arrive 
quand un obflacle empêche V ombre de 
s r étendre fur l horifon , 63 

Chapitre VII. Qui contient les régies qu il 
faut fuivre pour déterminer la largeur 
SC la longueur des ombres. 70 

(Section première. Où Von donne une régie, 
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générale pour déterminer la largeur ctèi 
ombres , ibid.' 

Seftion IL Où Von donne une règle gêné -■ 
raie pour déterminer la longueur des 

ombres , 75 

Seftion III Où Ton enfeignc une régie gé- 
nérale pour détermina r la longueur des 
'ombres fur lej plans inclinés , TJ 

Remarque , • • _ 7 ^ 

Chapitre VIII. Où l’on examine l'effet du 
jour Jur les corps mixtes. 80 

SeéHon première. Üu heu SC de la nature 

des ombres faites fur la bafe d'une co - 
lonne , . . 8 1 

Se£üon II. Du lieu SC de la nature des om - 
bres fur le chapi teau J ’ une colonne , § 2 
Seflion III Du lieu âC de la nature des om- 
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pojent un entablement , 

Seüion IV. Application des obfervations 
precedentes , o . . 89 
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CHAPITRE PREMIER: 

Oh Von enfeigne la maniéré, de pofet 

toutes fortes d’Ombres , 

< / — — 

l. L E S ombres fervent à faire pâroître Utilité dis 
fur le papier un deffein tel quil doit être ombrer 
dans l’exécution ; à diftinguer les parties 
tondes des plates ; celles qui font pleines ^ 
de celles qui font vuides ; enfin celles qui 
font plus ou moins faillantes les unes que 
les autres. 

On en diftingue de trois efpéces ; fça- Combien 
yoïi, des ombres égales dans toute lent d fmbm. 

A 
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étendue , qu’on appelle des ombres plates ; 
des ombres inégales & qui fe perdent in- 
fenfiblement , foit d’un feul côté, foit des 
deux côtés , ôt que l’ofi nomme ombres 
adoucies d'un feubcôte , SC ombres adoucies 
des deux côtés. On va enfeigner la maniéré 
de laver ces différentes fortes d’ombres ; 

• après avoir fait quelques obfervations. fur 
le choix des pinceaux , & la maniéré de 
les conferver. 

' * *v - 

Du choix des pinceaux > SC de ta manière * 
de les conferver. 

Mw ne 2. Un pinceau , pour être bon y doit être 
parlerons bien garni ; il faut que les poils qui font 
que des pin- tuyau, foient au moins auffi longs 
vtr i , Xa a qüe ceux qui font en-dehors, & liés de 
façon qüe fi le tuyaü venoit à fe fendre , 

■ le pinceau n’en puiffe fortir : il faut , de 
plus , que la pointe foit fort aigue & bien 
garnie • car il y en a où la pointe eft fi foi- 
jble , qu’il n’eft pas poffible de s’en fervir , 
fans paffer les lignes» Cela vient de ce que 
ceux qui les font, pouffent les poils du pin* 
ceau en-dehors , afin de lui taire faire la 
pointe , les poils s’en vont à mefure qu’on 
s’en fert , & quelque précaution qu’on 
prenne , on ne peut laver proprement 
avec ces fortes de pinceaux $ il n y en % 
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point de meilleurs que ceux qu’oil trouve 
Chez Bonnairei * 

3. Pour bien conferver les pinceaux , Le moyen 
il* ne faut jamais les laifler fécher fans les de 
avoir plufieurs fois lavés dans de VeAu ^ur 
nette , jufqu’à ce quort s’apperçoive que 
celle qui en fort , n’eft point du tout teinte 
de la couleur dont le pinceau étoit char- 
gé -, il ne faut pas aufli les laifler tremper 
long-tems dans l’eau , car la pointe y pren-; 

•xiroit un mauvais pli & le pinceau ne vau- 
droit plus rien. ^ 

L’ufage eft d’avoir deux pinceaux ajuf- 
tés aux deux bouts du même bâton , que 
l’on nomme ente : l’un fert pour la cou- 
leur , & l’autre pour l’eau qu’il faut pour 
adoucir. 


SECTION PREMIERE: 

De là maniéré depofer une teinte plate $ 

& les ombres coupées ou plates . 

4. O N met des teintes plates entre deux 

efpéce 

lignes , pour marquer lépaifleur d un d’ombre^ 
mur ou d'un parapet , ou enfin l’éten- 

. . • 1 

* Il demeure rue du Roule , au coin de la rue des fûllçt 
Saint Germain l’Auxerro is» 

Ai] 
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due de quelque chofe que ce Toit.' 

Piam. I. Pour mettre une teinte plate entre deux 
ïîg. i- parallèles AC, BD, le pinceau étant 
îuffifamment plein , on commence par 
en mettre le long d’une partie de la ligne 
fupérieure AC, comme de A en E , & 
on conduit le pinceau de gauche à droi- 
te , toujours parallèlement a A E , en def- 
cendant jufques fur la ligne B D , & la 

Î jartie A E , B F fe trouve couverte de 
a teinte. On revient promptement met- 
tre la teinte , de E en G , en conduifant le 
pinceau parallèlement' à" E G , en allant 
toujours de gauche à droite , jufqu’à ce 
qu’étant arrivé en bas , il ait rempli l’eT- 
pace E G F H ; enfuite on revient encore 
en mettre de G en I , puis on defeend juf- 
qu’en HL, 6c on continue de même , 
Jüfquà ce que l’éfpace parallèle foit entiè- 
rement rempli. 

Fîg. ». y. S i l’elpace parallèle fait quelque dé- 
tour , on retournera le papier , enforte 
que l’on puifle toujours promener le pin- 
ceau parallèlement à foi-même , ôc laver 
comme nous venons de le dire. 
fîg, j, 6. Si la diftance d’une parallèle A B à 
l’autre C D eft extrêmement large , il 
eft certain que la teinte que l’on com-*. 
menceroit à mettre en-haut de A en E , 
feroit feche avant qu’on fût arrivé de Q 
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én F à la parallèle inférieure C D ; que fi 
à côté ou y en met de nouveau une fe- 
conde , cette derniere reprife ne pourra 
par conféquent s’unir parfaitement à la 
première , ce qui eft absolument néceffai- 
re. Pour éviter cet inconvénient, il faut 
mettre la teinte tout de fuite de A en B , 
puis après defcendre jufqu’en C D , en al- 
lant de gauche à droite^, comme nous la- - 
vons déjà dit. ^ 

Quand Je pinceau eft parvenu dans l’an- 
gle D , il faut faire enforte qu’il n’en des- 
cende plus rien , parce que cet endroit fe 
trouveroit plus fort que le refte , s’il étoit 
chargé d’une plus grande quantité de cou- 
V: leur. Pour éviter cela, on effuie bien le 
'"pinceau fur le bord de la coquille , & on • 
y forme fa pointe, après quoi ôn vient 
étendrp, avec cette pointe, ce qui étoit 
refté dans l’angle D ; de cette maniéré , la 
teinte fe trouve pofée par-tout également. 

AVERTISSEMENT. 

i ' , 

Il y a deux chofes à obfèrver, quand 
*>n veut laver un delfein proprement. La 
première eft , qu’il ne faut pas laiffer d’en- 
• droits blancs au-deffus du pinceau , fana 
néceffité , parce que pour l’y repaffer , ce- 
la oblige de quitter la teinte , qui doit être 

A iij , 
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mife fans interruption , autant qu’il aft po£ 
fible ; ôc fl après que la teinte eft mile , 
on veut repaffer le pinceau fur ce qu’on 
aura laifTé de blanc , il arrive fouvent que 
la teinte qui environne ces endroits, eü 
feche , de forte que celle que l’on repaffe , 
ne pouvant s’unir intimement avec elle., 
fait un fort mauvais effet. 

La fécondé , qui n’eft pas moins de con- 
féquence , c’eft qu’il ne faut pas perdre de 
vue la pointe de fon pinteau, afin de ne 
pas paner les lignes, 

7, Si au lieu d’une teinte mife entre 
deux lignes , ou dans une figure quelcon- 
que , il eft queftion de placer une ombre 
coupée , comme celle que l’on voit à la 
figure quatrième , on en mettra d’abord 
t'ig, 4. fur une petite longueur , comme de A 
en B , & on defcendra le pinceau jufqu’à 
ce que l’ombre ait la largeur ‘A C, qu’on 
juge à propos de lui donner ; puis après 
on en met encore, jutant , comme cfe B 
en D, le long de la ligne , que l’on défi- 
_cend comme cbdevant , & toujours de 
même, 

T- Si l’ombre fait quelques détours , ou 
retournera le papier * car il faut toujours 
promener le pinceau parallèlement à foi 9 
de gauche à droite > & jamais de haut erç 
bas. 

s. 

♦ * 
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R E MARQUE I. 

8 . Il eft ton d’obferver ici que , quand 
nous difons qu’il faut aller de gauche à 
droite, l’on doit concevoir que le pin- 
ceau, étant parvenu à droite, où il a ame* 
né la couleur , on ne retourne pas de droi- 
-* te à gauche , mais de même qu’aupara- 
vant , on vient le pofer à gauche pour le 
ramener encore à droite,; car autrement ,, 
on rameneroit la couleur de la droite à la 

f auche , ôc cette derniere partie feroit dou- 
lement chargée. 

REMARQUE //, 


. . * * 

9. Il arrive prefque toujours que le pinr 
ceau ne pouvant contenir allez de. cou- 
leur pour laver entièrement la partie 
d’un deffein qui demande la même tein- 
te , on fe trouve contraint d’en prendre 
d’autre : mais il faut faire enforte que 
cette nouvelle teinte fe confonde fi bien 
avec la première qu’on ne puifle, s’ap- 
percevoir de leur jon&ion ; pour cela il 
ne faut point attendre que le pinceau foie 
tout-à-faitiec, c’eft- à-dire , fans couleur , 
afin que la teinte qui eft fur le papier , 
étant un peu de tems à fécher , donne la 
' ■* ■■■'- ‘ o. ; '* Aiy 
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facilité d’en reprendre d’autre , qui fe mê- 
lera aifément avec la précédente,. 

REMARQUE lit 

i o. Chaque fois qu’on eft obligé de re- 
prendre de nouvelle couleur , il faut bien 
la remuer avec le pinceau , afin quelle 
ait le même degré de force ; & comme 
le pinceau devient trop chargé , ôt fa poin- 
te trop grolTe , on la refait , & on le dé- 
charge en l’effuyant y & en le^ tournant fui; 
le bord de la coquille. 


SECTION IL 

Comment on adoucit les ombres , d'un 
côté Jeulement* 

petueUn» 

*/fàe lli Vy n adoucit les ombres dun co- 
d omfirt, ^ pour faire paroitre un talud , un 

glacis , ou une furface courbe conca- 
ve ; alors on fe fert de deux pinceaux: 
emmanchés dans la même ente , dont 
l’un eft pour l’eau ôc l’autre pour la cou- 
leur. 

Fig. |* Suppofons qu’on veuille adoucir unç 
* J» ombre , afin d’exprimer la pente d’un gja- 
cls o*y dutl talud , il faut mettre la teintej 
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le lonp de la ligne A B , fur une largeur 
égale a la moitié ou environ du talud. Cet- 
te teinte doit être affez humide pour 
quon puifle avoir le tems de tourner le 
pinceau à l’eau , pour adoucir ; ce que l’on 
fait , en le portant fur le tiers ou la moi- 
tié de l’ombre qu’on vient de pofer , le 
long de la ligne AB, & en le promenant 
alternativement de gauche à droite ôc 
de droite à gauche , en tirant vers le bas ; 
l’ombre y defcend en s’éclairciffant in- 
fenfiblement , & fe trouve parfaitement 
adoucie. On ne doit point perdre de vue 
le pinceau , je le répété encore , fur-tout 
quand il approche des lignes qui bornent 
ce qu’on lave. 

Les furfaces concaves s’expriment en- 
core par une ombre adoucie d’un feul 
côté , & cela comme nous venons de l’en- 
feigner. 

12 . Si l’étendue qu’on veut adoucir eft Fig. 6 . ^ 
trop longue pour l’entreprendre d’un bout 7* & 8 * 
à l’autre , alors on le fait à plufieurs repri- 
ses , de cette maniéré ; on met de la cou- 
leur à la ligne B D , fur une longueur d* un 
pouce ou environ , comme de B en C , 

& fur une largeur proportionnée à celle 
de la furface , obfervant , comme nous ve- 
nons de le dire , que la couleur foit aflez * 
Tuimide pour avoir le tems de l’adoucir a 
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fans craindre quelle fe coupe ; on en met 
enfuite de C en E fur la même largeur , 
que l’on adoucit comme «la précédente , 

& de même de E en F , qu’on adoucit pa- - 
ceillement ; on continue de même , jufqu’à 
ce qu’enfin l’étendue B D foit finie. . 

On n’eft pas toujours obligé d’entrer 11 
avant fur la couleur , afin de l’adoucir ; 
quand l’efpace eft étroit , il fuffit de pafler 
feulement la pointe du pinceau à l’eau fur 
le bord de la couleur, pour empêcher quel* 
le ne paroi fie coupée. 

13 . Quand un delTein ; où l’on place 
des ombres adoucies , mérite attention , 
on prévient l’endroit qui doit recevoir la 
couleur., c’eft-à-dire , on commence par 
le laver à l’eau , afin que la couleur ne 

Ï >renne pas fi vite fur le papier , qu’on n’ait 
a liberté de l’adoucir avant quelle fe fe- 
che. 



SECTION III. 

»■ 

Comment on adoucit les ombres des 
deux cotés. ■ 


14. L e s ombres adoucies des deux 
côtés , fervent à faire paroître des fur- 
faces combes convexes ; on les plat 
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çe fur la droite , ôc de haut en bas , 
quand les corps font pofés verticalement , 
ou à la partie inférieure , quand ils font 
pofés horifontalement , obfervant de laif- 
fer un peu d’efpace entre l’ombre & la 
ligne qui termine le corps de ce côté-là , 
pour pouvoir l’adoucir. Si c’eft , par exem- 
ple , un cylindre , un cône , ou une colon- 
ne qu’on veut laver , il faut commences 
par prévenir avec de l’eau toute la figure , 
ou du moins fa partie ou l’on doit pofer 
la couleur, pour empêcher quelle ne fe- 
che trop vite , enfuite pofer l’ombre de A 
en B, & l’adoucir des deux côtés , com- 
me on peut le remarquer aux figures 10 , 
II, 12- ôt 14. 

if. Si le corps ou la furface a trop 
d’étendue pour qu’on puiffe mettre l’om- 
bre tout d’un coup d’un bout à l’autre ; on 
la mettra à plufieurs reprifes , en commen- 
çant par un bout , ôc finiffant par l’autre , 

& on l’adoucira à mefure de chaque cô- 
té ; on verra dans la fuite pourquoi on pla- , 
ce l’ombre à droite fur les corps verti- 
caux,, & pourquoi on la place en bas fur 
çeux qui font horifontaux. 

1 6. Pour exprimer la rondeur d'un glo- Fig. 
be , on met l’ombre en-dedans & à peu 
de diftance de la ligne circulaire A E C D , 
qui. termine fa groffeur , ôt toujours fus 
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la droite , on la fait tourner par le bas en 
forme de croiffant , puis on l’adoucit de 
chaque côté. 

Ces ombres , pour être bien adoucies } 
doivent être pâles , ôc repalfées à plufieurs 
fois : c’eft le confeil que nous donnons à 
ceux qui veulent laver proprement. * 


CHAPITRE IL 

Où Ion fait voir la nécejfitc de fixer 
le Soleil où l* on examine enfuite, 

de quelle maniéré les furfaces reçois 
vent les rayons du Soleil. 


SECTION PREMIERE. 

où r on examine les diffèrens degrés de joui; 
que-reçoivent les Jur faces plus ou 
moins inclinées fur Phorifon. 

Pour remplir l’objet que nous nous 
propofons ici , qui eft d’enfeigner les 
régies qu’il faut fuivre pour ombrer à 
propos tous les différens corps , afin de 
les faire paroître fur le papier tels qu’îto 
font , ou qu’ils doivent être en relief ; 
nous allons examiner ce qui arrive quand 
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ils font expofés au jour , afin de faire voir 
que ce n’eft point au hafard que Ton pla- 
ce les ombres , & qu’il faut néceflaire- 
merit fuivre certaines régies ; car autre- 
ment on ombreroit ce qui doit être éclai- 
ré , 6c au contraire , on éclaireroit ce qui 
doit être ombré. 

Nous n’examinerons point ici les om- 
bres ni les i jours que reçoivent les ob- 
jets renfermés , dans des lieux éclairés par , 
des lumières artificielles ; nous fuppofe-, 
rons tous ces objets fur l’horifon , expo- 
fés aux rayons du Soleil ; ôt pour peu que 
l’on falfe attention aux remarques que 
nous allons faire , nous efpérons qu’on 
fera en état de bien placer les ombres , 

& de bien obferver les jours , en fuppo- 

fant la lumière ôc les objets placés où ion Pian, n 

voudra. 

17. Le foleil étant au point S de ni- 

veau avec l’horifon MN, fi on lui pré- ["LwpïZ 
' fente une furface verticale ABCD, elle ^* t t a j' e r lir _ 
recevra des rayons du Soleil la plus eran-/<*"> ^«/* 
de lumière polhble. rt^uiifoie- 

18. Lorfque le Soleil fera au point T , 

élevé au-deflùs de l’horifon M N, les rayons, i U» 

ii* f' rayêmduSo* 

venant obliquement rencontrer cette lur- un Tt m en . 
face, ne produiront point une lumière 
aufli vive que s’ils la rencontroient perpen- 
jdiculairement. écUînt. 
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c l^ndu> l ^ é Q uand le Soleil fera au point V / 
téjon" p*' directement au-deflus de la furface verti- 
P ,,?aïa cale ABCD , alors fes- rayons ne fai- 

ffiZïre ' 11 ' & nt C î ue ra f er cette Surface , l’éclaireront 
noms ûIm- encore moins que s’ils la rencontroient 
r,< Fig. 18. obliquement. • 

tÀ»Tne l “ 20 ' Enfin ) le Soleil étant parvenu ait 

tmcontrcnt point X, à droite du point V , la furfàce 
jfact , elfe m verticale ne recevant plus , du côté gau- 
?u/iï lui d ‘ chè Y } les rayons du Soleil^ fe trouverai 
^ entièrement dans l’ombre. 

On voit par-là qu’il arriveroit de gran- 
des contrariétés r Ci pour ombrer , fl fal- 
lait fe conformer au mouvement du So- 
leil. 

Fig. ij>. 21 . Pour éviter ces variations , on fup- 
P°” e f 7 e f sl' P°fe le Soleil' à gauche 3 ôc fixe à 4? de- 
irVdVht' ê rds d’élévation ; c’eft-à-dire , au point S , 
*!"' entre la ligne horifontale & la méridienne; 
Ce n’eft point cependant qu’on ne puiflfe 
fiippofer le Soleil plus haut ou plus bas , à 
gauche ou à droite , cela dépend du goûtf ’ 
ou des raifons qu’en ont les Artiftes ; c’eft 
.pourquoi nous allons établir des principes 
qui Serviront également à placer les ombres 
dans ces différens cas. 

Le Soleil étant fuppofé à 45* degrés d’é^ 
îévation , voyons l’effet qu’il produit fus 
les différens corps , que nous divifons en 
quatre efpéces ; Ravoir ; i°. ceux- qui fonn 
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terminés par des furfaces plates. 2 0 . Ceux 
qui font terminés par une furface convexe. 

5 0 . Ceux qui font terminés par une furface 
concave. 4 0 . Ceux qui font terminés par 
plufieurs furfaces différentes , que nous ap- 
pelions corps mixtes. 

22. Imaginons qu’une furface A B CD, Fig. xfz 
tourne librement fur l’effieu EF, comme 

feroit une balance ; il eft inconteftable que f,J'f f s J e u „ e 
fi cette furface eft dans une fituation per -furface ' 
pendiculaire aux rayons du Soleil , elle en an gU avec 
recevra la plus grande lumière qu’il foit l r ‘ t 
poflible. (17) 

23. Si cette furface fe meut pour pren- »«*, 0* 
dre une fituation verticale, Fig. 20. ou < 1 »/^ 
horifontale , Fig. 21. dans ces deux cas , 
elle eft moins éclairée que lorfqu’elle re- 
cevoit perpendiculairement les rayons du & 
Soleil. (18) 

24. SI cette furface AB CD s’incline “J 
du côté oppofé au jour , de forte que B C 
devienne la partie inférieure , dans le tems 
que A D deviendra la fupérieure , elle re- 
cevra encore moins de jour que- quand elle ' 
étoit horifontale , puifque les rayons du 
Soleil la rencontreront plus obliquement. 

( 17 * ) 

25% Si cette furface A B C D fe trouve Fig. 
d’alignement avec les rayons ,• dans ce 
jÇas elle reçoit le moins de huniere quel-; 


tien , elle efi 
moins e'clitfa 


z o. 
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le en puiffe recevoir , puifque les rayons nft 
la rencontrent plus , èc qu’ils lui font feu- 
lement parallèles. ( ip) 

Fîg. *4, 26. Enfin , fi cette furface s’incline da* 

* vantage , les rayons de lumière pafferont 
par-deffus fa partie fupérieure A;D,& s’éloi- 
gneront de plus en plus de l’inférieure B C * 
d’où il eft aifé de conclure que la force de 
l’ombre augmentera toujours , en allant 
vers la partie baffe B C : ce qui feroit fenfi- 
ble , fi la furface avoit beaucoup de lon- 
gueur. (20) 

Cm nt deh 27. On peut, fans erreur, regarder la 
Sv/ir/îu u longueur D C d’une furface , comme très- 
P eu de cbofe , par rapport à la grande dis- 
tance qu’il y a de la Terre au Soleil. Mais 
4 i on avoit égard à la longueur de la fur- 
face, alors il y a plufieurs remarques à faire. 

REMARQUE L 

Fig. ao. 28. La furface étant verticale, il eft 

fit »y. certain que les rayons SG, les plus pro- 
ches de la partie fupérieure B C , rencon- 
. treront cette furface moins obliquement 

que les rayons fuivans S H, & ceux-ci 
moins encore que les inférieurs SI, d’où 
l’on conçoit que l’ombre doit s’affoiblic 
infenfiblement , en venant de la partie in- 
férieure AD, à la fupérieure B C. 

REMARQUE. Ig 
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RE MARQUE II 

2p. Que cette fut face n’eft également Fig- *9. 
éclairée , que quand les rayons SK, S I j & 2 5 * 
qui la rencontrent , font avec elle des an- 
gles égaux SKI, S I K , ce qui arrive 
quand elle fait > avec l’horifon , un angle 
CDN de 4 j degrés, parce qu’alors elle 
reçoit perpendiculairement les rayons du 
^Soleil. 

RE MA RQÜÉ J IL 

l 

$o. Quand cette furface A P O D fait Fig, *S‘ 
avec l’horifon D N , un angle ODN, 
moins ouvert que Celui de 4 j degrés ; alors 
les rayons la rencontrent toujours plus 
obliquement , en venant Vers là partie fu- 
périeure PO, puifque l’angle S Q D eft 
plus ouvert que le fuivant S R Q , & ce 
dernier plus ouvert que le fuivant S T Q ; 
cette furface eft donc moins éclairée vers 
fa partie fupérieure f TO, que vers fou 
inférieure A D-. 

REMARQUE ir. 

« » . . * 

3 1. Le contraire arrive , quand cette fur- Fig, * 2 . 
face A BC D s’incline au-deffous de l’hojri- & * 6 . 

B, 
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Fig. 24 ; 
& 26. 


Fig. 25. 
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fon ; car il eft aifé de voir que les rayons les 
plus proches de la partie inférieure B C , 
font avec cette furface A B C D , des an- 
gles plus aigus que ne le font les angles 
formés par la même furface & les rayons 
S E , S F qui approchent le plus de fa 
partie fupérieure D A ; donc elle eft plus 
éclairée vers cette partie que vers fon in- 
férieure. 

REMARQUE J*. 


Si les rayons ne la peuvent plus rencon- 
trer , la partie fupérieure DA, par-deflus 
laquelle pafTerit les rayons , fera toujours 
moins obfcure que fon inférieure C B. Ce 
n’eft donc , comme nous venons de le voir 
dans la troifiéme remarque , qu autant que 
la furface A P O D eft inclinée au-deftus 
de l’horifon D N , ôt quelle fait avec lui 
un angle ODN , moindre que -de- 
grés , quelle reçoit à fa partie fupérieure 
une ombre qui diminue en venant vers 
l’inférieure, ôt s’il eft, d’ufage de la met- 
tre ainfi à toutes les # furfàces inclinées , 
nous n’en voyons point d’autre raifon , fi 
ce n’eft qu’on veuille , par - là , montrer 
que la partie fupérieure eft plus éloignée 
que l’inférieure, ôc qu’on la voit moins 
diftinêlement . 
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Avertissement. 

s 

On fera attention qu’il n’a pas été poftl- 
ble de garder entre les figures & le lieu 
d’où partent les rayons de lumière , une 
diftance qui eût quelque proportion à l'é- 
loignement qu’il y a du Soleil à la Terre. 


SECTION IL 

Où Von obferve de quelle maniéré lei 
rayons du Soleil viennent rencontref 
des jùrfaces verticales, plus ou moin$ 
déclinées, 

E x a m 1 n o s maintenant l’effet que le 
jour produit fur des furfaces verticales , 
dans leurs différentes déclinaifonsi Pour 
cela , imaginons que la furface A B C D 
tourne , comme une girouette , autour 
de fon côté A B ; fi cette furface eft di- 
te&ement expofée aux rayons du Soleil y 
elle eft fort éclairée , mais non pas autant 
que fi elle recevoit les rayons du Soleil 
perpendiculairement. Sa clarté diminuera 
a mefure quelle fe détournera ; de forte 
que les rayons ne feront plus que la rafer , 
lorfqu’elle fe • préfentera à eux de côté j 


Plan.TII, 
Fig. 27. 


Fig. 2$; 


t 
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Fig. 28. c’eft-à-dire , lorfque le corps , dont elle! 
eft une furface , préfentera fon épaifleur di- 
rectement au Soleil , comme on le peut 
voir par la figure 28. 

Fig. 2p. Si cette furface fe détourne encore , les ' 
rayons S B F ne pourront plus la rencon- 
trer , ni même la rafer ; ils pafteront feu- 
lement le long du côté A B , ôc feront 
avec cette furface BCDA , un angle 
C B F ; ce qui fait voir que la partie éloi- 
gnée C D de la furface , ( fi on avoit égard 
a fa largeur B C ) doit être plus obfcure 
que la partie B A , qui approche davantage 
des rayons de lumière. 

Fig. 30. Que deux furfaces contiguës A & B 
foient difpofées comme le marque la figure 
30 , le Soleil étant fuppofé à 4; degrés de 
. hauteur ; on verra que la furface A reçoit 
la lumière , parce qu elle eft expofée au 
Soleil , ôt que l’autre furface B , qui lui 
eft oppofée , eft dans l’ombre. 

Fig. 31. Si ces deux furfaces A ôt B , au lieu 
de préfenter un angle convexe , préfen- 
toient un angle concave, le Soleil , au 
contraire de ce que nous venons de fai- 
re remarquer , frapperoit fur la furface 
B , ôt l’autre A fe trouveroit dans l’om- 
bre. 

Fig. 32. Quand plufieurs furfaces A , B , C fe 

& 33 » rencontrent a ôt quelles préfentent des 


' 
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angles convexes'^c des angles concaves , 
on voit que les furfaces A , les plus, expo- 
fées aux rayons , font plus éclairées que les 
autres furfaces B , auxquelles les rayons 
font parallèles , & que les furfaces C de- 
meurent dans l’ombre. 

Si nous fuppofons ces furfaces horifon- Fig. 34. 
taies , au lieu d’être verticales , le jour pro- 3 S- & Sé- 
duira les mêmes effets , comme il eft facile 
de s’en convaincre , fi on relit ce qui vient 
d’être dit dans les trois articles précédens , 
en regardant lune, après l’autre les trois 
figures 34, SS & 3 6 - , 

Si nous examinons l’effet que produit le Fig- 37- 
jour fur un toit, nous appercevrons que 3 *** & 39 - 
les furfaces A ôc B font celles qui font 
éclairées : les premières A , plus .que les fé- 
cond es B , & les autres C & D demeure- 
ront dans une ombre moins forte aux furfa- 
ces C qu’aux furfaces D. 

Il füffit de regarderies figures 37, 38, 

SP, 40 6c 41 , pour comprendre fans 
peine , (fi on a bien entendu ce que nous 
venons de faire obferver) que les furfaces 
E , F font éclairées ; les premières E plus 
. que les fécondés F , ôc les autres G font 
- dans l’ombre , à caufe de leurs différentes 
fituations. 

Si c’eft un corps renfermé par plufieurs Pi . an. IV. 
furfaces plates , comme eft un cube , on 42 ‘ 

- B iij 
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voit que la furface fupérieure eft également 
éclairée , que les rayons paflent parallèle- 
ment à la furface B , ôc que l’autre C ne re- 
çoit point de lumière, 

43. Si le corps eft un prifme , ou une tour 
à pans x on voit que le plan F & la furface 

• A font totalement expofés au jour , ôc 
que les autres furfaces B, C, D, E , 
font d’autant moins éclairées qu’elles font 
plus éloignées de la furface A à gauche , 
éc s’approchent davantage de la furface E 
à droite, ç’eft-à-dire, que la furface E eft 
plus obfcure que fa précédente D ; que la 
furface D l’eft davantage que la furface Ç ; 
& qu’enhn les furfaces plus proches de la 
gauche du corps font plus éclairées que 
celles qui font vers fa droite. Quoique nous, 
falfions remarquer ici que le plan fupérieur 
AF, Fig. 42 ôc 45 , eft également éclairé 
dans toute fon étendue , on verra dans les 
applications , la néçeflité de lui faire por- 
ter une ombre, 

.44. Si le prifme , ou la tour à pans , eft po-. 
fé horizontalement , il eft certain que les 
furfaces A & B de fa gauche font encore 
éclairées , de même que la furface fupé^ 

• rieure G , ôc non pas les furfaces de la 
droite , ni les inférieures ; que les furfaces 
vers la gauche , qui reçoivent le plus di- 
rectement les rayons de lumière x font Je§ 
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plus éclairées ; & qu’au contraire 9 celles 
de la droite qui en font les plus éloignées , 
font les plus ombrées. 

Quand le corps eft dans une fituation Fig- 45- 
horifontale , enforte qu’au lieu de voir en 
face le plan G qui le termine , on voit 
les furfaces A , B , C , D , E , qui le ren- 
ferment ; il eft vifible encore que les furfa- 
ces E, D, qui approchent davantage de 
la partie inférieure , font plus obfcures que 
les furfaces qui les précédent immédiate- 
ment. 

On peut faire le même raifonnement 
à l’égara des huits figures fuivantes , dont 
les fix premières repréfentent des pyrami- 
des entières , & les deux autres des pira- 
mides tronquées , les unes & les autres po- 
fées verticalement & horifontalement. On 
voie que les furfaces A , des trois premie- 
res , font éclairées , puifqu’elles font ex- a 

ri OA 1 47. CC 48. 

pofées aux rayons o A, que les autres 
furfaces B ne le font pas , ôt que le plan 
C , de la bafe de la figure 48 , eft moins 
éclairé que la furface fupérieure A , parce 
que cette derniere eft rencontrée par les 
rayons , 6c que le plan C leur eft feule- 
ment parallèle. 

La bafe E de la pyramide renverfée , Fig. 4p. 
Fig. 4p , eft éclairée , puifque les rayons 
la rencontrent j 6c les furfaces A plus ex- 

Biv 
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pofées au jour , font- plus éclairées que les; 
autres B. , C , D , qui ne perdent de leur 
clarté , qu’autant quelles reçoivent plus 
obliquement les rayons de lumière , ou 
quelles s’en éloignent. 

Fig. y a. B en eft de même à l’égard des pyrami- 
£ 53- des tronquées , les furfaces. de la gauche * 
qui font les plus directement expofees au 
jour , font les plus éclairées \ de même 
que celles de la droite , qui en font les plus, 

. éloignées , font les plus ombrées. 

P* 5 0< La figure yo repréfente une pyramide.* 
tellement pofée fur l’horifon, qu’on voit 
qu il n y a que fa bafe E qui puiffe être 
éclairée , & que toutes les fuïfaces qui l’en- 
vironnent , font ombrées ; les inférieures 
plus que les fupérieures , parce que ces. 
dernieres approchent davantage des rayons 
qui pafient par-delfus la pyramide. 
g. Si la pyramide eft dans une fituation con-. 

■ 5 ’ traire , on voit que fa bafe ne reçoit point 
de jour , & que les furfaces A , B, C qui 
l’environnent, font toujours ombrées vers 
la partie inférieure , & éclairées vers la par- 
tie fupérieure. 

• 54- ^ 1111 toit pyramidal A couvre une tour 

pans B , Fig. y4, ou qu’un, prifrne B 
foit foutenu par un cul-derlampe A en for- 
me de pyramide renverfée , Fig. y y} ou 
, gfllitt <juç çe§ corps foient joints enfem-- 


Digitized by Google 


4 


des Ombres. 2 f 

ble , comme le fait voir la figure y 6. Les 
furfaces les plus éloignées de la gauche , 
quand ces corps feront verticaux , ou les 
plus éloignées de la partie fupérieure, quand 
ils feront horifontaux , feront toujours 
les plus ombrées , comme nous venons de 
le faire remarquer. 

Si des furfaces étoient difpofées de ma-' 
niere qu’au lieu de nous repréfenter l’ex- 
térieur des prifmes , ou tours à pans } des 
pyramides entières , & des piramides tron- 
quées , elles nous en repréfentaffent l’in- 
térieur : par exemple , que les trois figu- 
res j 7 , y 8 , y p , nous fiflent voir l’inté- 
rieur du prifme i ou tour à pans , vertical 
&. horifontal 3 & les huit figures fuivantes 
le dedans des pyramides entières & tron- 
quées dans toutes les fituations où nous 
venons de les voir ; on comprend , fan? 
doute , qu’aux figures verticales y 7 , 60 , 
62 y 63 ôt 66 9 ce ne font plus les fur- 
faces A , B de la gauche intérieure , qui 
reçoivent le jour ; mais celles E , D , C de 
la droite intérieure , qui font d’autant plus 
ombrées quelles approchent plus de la 
gauche. 

De même aux figures y8 , yp , 61 ÿ 
64 , <£y & 67 , ce ne font plus les furfaces 
füpérieures K , I , H , ni les intérieures de 
la gauche 3 qui reçoivent le jour ; mais les 


< 


Plan. V, 
Fig- 57* 
58. & 59, 
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inférieures F , G & celles E de la droite ; 
& comme à mefure quelles tournent au- 
tour du corps , elles'îeçoivent plus direc- 
tement les rayons de lumière , elles font 
donc totalement éclairées à la partie droi- 
te , & entièrement obfcures à la gauche, 

REMARQUES. . • 

Quand il eft queftion de faire voir la 
face d’un édifice , on fuppofe que le So~ 
. leil toujours à 4; degrés de hauteur , eft 
un peu tourné au-devant de cette face * 
parce que fi on fuppofe le jour venir de 
côté , ou en arriéré de la face dont il eft 
queftion , on fera obligé de la couvrir en- 
tièrement d’une ombre , au lieu quelle n’en 
doit avoir qu’autant qu’il eft nécefiaire 
pour en bien diftinguer les différentes, par- 
ties faillantes ôc rentrantes qui la compo- 
fent. 

Le Soleil fuppofé au point S , enforte 
que fes rayons viennent rencontrer obli- 
Fig. 68. quement le devant de quelque objet , 
& 6$. comme feroit une porte ou une fenêtre 
vraie ou feinte ; il eft certain que les 
rayons du Soleil , en paffant par les ou- 
vertures A , B , font un angle CAD avec 
la partie gauche A C de l’ouverture , & 
que ne pouvant rencontrer la furfaçe re- 
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culée CE, qu’en commençant au poinç 
P , en allant vers E , il eft viiible qu’il fe 
fait une ombre CD, à gauche de l’ouvert 
ture , ainfi qu’on le voit par les figures 6 Z * 

& <5p. . 1 . 

. Le Soleil , quoiqu’en-devant des objets , Eig. 70, 
eft toujours fuppofé à 4; degrés de hau- & 7'» 
teur ; d’où il eft encore vifibie , que les 
rayons qui paflent par-deflous la partie fu*> 

E érieure AC, font avec elle un angle 
) A C , & par conféquent ne peuvent éclai- 
rer la furface enfoncée quen comment 
çant au point D , ce qui produit une ombre 
aurdeflous de la partie fupérieure, . 

«■■■ ■ ■ ■■■■ 1 " " ■ ~ « 

SECTION, III. 

Qu V on fait faire des applications dç 
ce quon vient de voir ♦ 

Applications. 

’Usage que l’on doit faire de ce -que 
nous venons de remarquer dans ce Cha- 
pitre , eft que fi on a‘ des furfaces conti- PlanIR, 
gués , qui préfentent un angle convexe , F ‘g- 3 °* 
Fig. 50 & 34, ou un angle concave , Fig. 

31 ôc 3 y, on ombrera la furface B de l’une, 

& la furface A de l’autre , ç’eft-à-dire , 
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qu’on gaffera une ombre fur chacune , paiS 
ce quelles ne reçoivent point de jour 
eomme les autres. 

Fig- Î2- Si ce font plufieurs furfaces verticales 
.ïî-^S^-ou horifontales , qui préfentent alternatif 
. vement des angles convexes & des angles^ 
concaves, Fig. 32, 33 & 36', on laiflera 
claires les furfaces A , parce quelles font 
les plus expofées au Jour : on pafféra par- 
deflus les furfaces B , moins expofées que 
les précédentes A , une ombre fort légère : 
& fur les autres furfaces C , qui ne reçoi- 
vent point du tout de jour , une ombre beau- 
coup plus forte. 

Plah.IV. Si c’eft un prifme , ou tour à pans , Fig , 
Fi g- 43- 43 i 44 & 4? » ou y ne pyramide , Fig. 4 9 > 
44 - 45 - 49 - & y 3 ; il faut laiffer en blanc les furfa- 

5 lrSc S 3 - C q S \ } pj us expofées au jour que les au- 
tres , mais fur les fuivantes B , on mettra 
une ombre , ou une teinte fort légère , 
fur celles d’après C , D , E , F des tein- 
tes toujours plus fortes , à proportion qu’el- 
les s’éloigneront du jour. 

Pour n’avoir point la peine de faire fept 
à huit teintes différentes , il faut d’abord 
en faire une convenable pour la mettre 
fur la féconde furface B , & la paffer en 
même-tems fur toutes les autres furfaces 
C , D , E , F, puis après la repaffér une 
fécondé fois fur les quatre furfaces. C , D- 4 
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È , F > & non pas fur la furface B , la re- 
pafler une troinéme fois fur les furfaces 
D , E , F , & non pas fur les deux précé- 
dentes B , C , la repaffer une quatrième 
fois fur les furfaces E , F , & toujours de 
même , s’il y a voit un plus grand nombre 
de furfaces * de forte que la fécondé fur- 
face B aura feulement une teinte , la troi- 
fiéme C en aura deux , la quatrième D en 
aura trois , la cinquième E en aura quatre 
c’eft-à-dire , une de plus que les précé- 
dentes. 

En obfervant de quelle maniéré les rayons 
rencontroient les furfaces qui renferment t 
un prifme , ou une tour à pans , ou une 
pyramide , Fig. 42 , 4 3 , 49 > S 2 , 5 nous Fig. 413 
avons fait remarquer que le plan fupérieur 43-49-52; 
étoit également éclairé dans toute fon éten- & 55 * 
due ; mais comme nous voyons moins dif- 
tin&ement la partie X de ce plan fupérieur 
la plus éloignée , il faudra y pofer une om- 
bre qu’on éclaircira en venant vers la partie 
la plus proche. . 

La même raifon , ôc l’obfervation que . * 
nous avons faite , que la partie d’une fur- 
face la plus éloignée des rayons eft plus 
obfcure que celle qui s’en approche da- 
vantage , fait conclure qu apres , ou avant 
que d’avoir mis l’ombre plate fur la fur- 
face, il faudra en pofer une fécondé, ôç 
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l’adoucir en venant vers le lieu îe pîüS 
éclairé de la furface* 

Nous avons vû que fi des furfaces étoient 
difpofées de façon quelles nous filTent 
voir l’intéiieur des prifmes 3 ou tours à 
pans , des pyramides entières ôt tronquées , 
que les furfaces qui font vers la gauche 
font ombrées .3 & que celles qui font vers 
la droite font éclairées ; il faudra donc 
les laver , ou les ombrer de la même ma- 
, niere que nous venons dé montrer qu’il 
falloit % ombrer les précédentes. La diffé* 
Plan. V. j-gnce confifte feulement à pofer le plus 
57 - grand nombre de teintes fur les furfaces ' 
£ ç}] de la gauche j ainfi la furface E , qui eft 

; la 


la plus éclairée 3 n’en aura point ; la fui- 
vantè D en aura Une 3 quon palTera 3 
comme ci-devant 3 fur les autres C , B 3 A ; 
la troifiéme C en aura une fécondé , qu’on 
palTera fur les furfaces fuivantes B, A : la 
quatrième furface B en aura une troifié- 
me , qu’on palTera en même-tems fur celle 
A qui la fuit , ôc cette derniere A en aura 
une quatrième. 

Nous avons obfervé qu’aux enfonce- 
mens des portes , des fenêtres , ou de 
tout autre fuj et, Fig. 68, 69, 70 & 71 3 
il y avoit intérieurement vers la gauche 
6c la partie fupérieure , un efpace que 
les rayons ne pouvoient rencontrer ; ce 
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qui fait voir qù’ après avoir mis une tein- 
te claire , pour marquer l’enfoncement des 
ouvertures , Fig. 72 , il faut mettre dans Plan.VÏ» 
l'intérieur de ces ouvertures vers la gau- 7 a *,, 
che , & à la partie fupérieure , une om- 
bre B plus forte , laquelle ira fe terminer à 
droite en forme de croiffant , quand les ou- 
vertures feront en plein ceintre , comme 
on le voit aux endroits C , de la Fig. 72 ÿ • 
Flanche VI. • 


CHAPITRE III. 

Où l’on examine la nature des ombres 
que le jour produit fur les 
furfaces convexes . 


SECTION PREMIERE. 

• • •» 


No u s venons d’examiner , dans le Cha- 
pitre précédent , les ombres que le Soleil 
produit fur les furfaces plates : voyons 
maintenant celles qu’il caufe fur les furfa- 
ces convexes. 


Pour cela , fuppofons qu’une furface 
plate & verticale A B C D eft flexible , p LAN yj. 
de forte que pouvant la plier à volonté , Fig. 73. 
çn lui faffe repréfenter la furface conve- 
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xe A E F ; il eft certain , qu én la courbant | 
on éloignera de plus en plus la partie droite 
• E G H F des rayons de lumière ; ce qui 
fait voir que la force de l’ombre augmen- 
tera toujours en allant vers la partie la plus 
éloignée F Hi 

Fig. 74 . Il arrivera la même chofe * fi la furface 
A B C D eft horifontale , ôc fi on la plie 
pour quelle repréfente la furface convexe 
BGH, les rayons paflant par-deflus cette 
furface , s’éloigneront de plus en plus de fa 
/ partie balle FH, qu’ils laifferont, comme 
nous vehonS de le dire , dans une ombre * 
qui deviendra infenfiblement plus forte en 
venant vers fa partie F H la plus éloignée 
des rayons* j 

Eig. 75* Si on examine l’effet du jour fur un cy- 
, lindre pofé verticalement , on verra d’a- 
bord que le cercle qui le couronne eft 
éclairé ; que fa gauche A eft expofée aü 
. jour , ôc que fa droite B n’en reçoit point ; 
mais comme les rayons de lumière font 
ou peuvent être regardés comme des li- 
gnes droites inflexibles , il y en a qui frap- 
pent fur la gauche du cylindre & s’y ter- 
minent , & d’autres qui font tangens à 
la furface en s’en éloignant enfuite de plus 
en plus î ce qui fait que la droite B du 
cylindre , ou tour ronde , demeure dansi 
une ombre qui prend de la force à me- 

fur<; 
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fur que les rayons s’éloignent de cette par- 
tie B. 

Si le cylindre eft pofé horirontalement , Fig. 70. 
fa partie fupérieure C recevra les rayons de & n* 
lumière , 6c l’inférieure D fe trouvera dans 
une ombre qui s'éclaircira infenfiblement 
en venant gagner la partie fupérieure C , 
avec cette différence , que fi le cylindre eft 
dans une fituation horifontale , enforte 
qu’il préfente de front une de fes bafes F 
comme à la figure 7 6 } les rayons rafant le 
cercle F, l’éclaireront : au lieu que s’il pré- 
fente fa longueur , comme à la figure 77 ^ 
les rayons ne donnant point fur le cercle 
il fera dans l’ombre. 

La même chofe arrive à l’égard des py- 
ramides rondes ou cônes , tant entiers que 
tronqués. Leur gauche A , quand ils font 
verticaux , eft éclairée , ôc leur droite B , , 

eft dans une ombre qui perd fa force , lorf- 
qu’en tournant elle vient infenfiblement ga- 
gner le côté éclairé. Le cercle E du cône 
renverfé , Fig. 79 , de même que le cer- 
cle F du cône tronqué, Fig ?o, reçoi- 
vent aufli les rayons de lumière. ' 

Quand le cône eft couché fur l’horifon ^ Fig. r T . 
fa partie fupérieure C eft celle qui reçoit 8l - & b 3 « 
le jour , & l’inférieure D eft dans l’ombre 
qui eft toujours plus forte en s’éloignant 
des rayons. Le cercle E du cône , Fig. 82 1 . 


'h 
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eft feulement rafé par les rayons , ce qui 
fait qu’il eft moins éclairé que le cercle P 
du cône tronqué , Fig. 83 , qui les reçoit 
, . plus directement. 

fig. 84. Si le cône eft dans l’une des deux fitua- 
$ tions repréfentées par les figures 84 ôc 
8 j f la bafe E du premier reçoit le jour , & 
b furface convexe qui l’enveloppe n’en 
reçoit point j mais la partie fupérieure A 
étant plus proche des rayons qui paflent 
par-deflus le cône-, eft moins obfcure que 
Fig. 8j. l’inférieure -B ; au contraire y la bafe F du 
fécond cône eft ombrée y parce qu elle 
ne reçoit point les rayons qui ne peu- 
* vent rencontrer que la partie fupérieure 
A de b furface convexe qui termine le 
Corps y comme nous 1 avons déjà fait re- 
marquer.. M A • 

fig. u. Si le jour frappe fur un globe , fi eft vi- 
fible que quelques rayons de lumière lonc 
arrêtés par fa partie gauche A, & par fa fu- 
périeure B , & que quelques autres rayons 
touchent en quelques points la furface du 
globe , en s’éloignant enfuite de la droite 
C , & de la partie inférieure D de ce glo- 
be , qui , par conféquent , demeurent tou* 
tes deux dans 1 ombre qui s éclaircit en ve- # 
nant gagner les parties éclairées A & B ; 
puifque la furface , qui enveloppe le glo- 
Se, s’approche de plus en plus des rayon» 
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de lumière en venant de D } ôc C vers B fie 
vers A. 

Pour examiner l'effet du Jour fur une Fig s , 
demi-fphere ou dôme , fuppofons qu’on . 
ait -coupé un globe horifontalement : les 
deux demi-fpheres étant féparées lune de 
l'autre , on voit que la gauche A , oc le 
deffus B de la demi-fphere fupérieure, Fig. 

87 , font éclairées , fit que la droite G eft 
d^ns une ombre qui s’affoiblit en venant 
vers les parties éclairées A fit B. 

* La gauche A de la demi-fphere inférieu- Fig. 88. 
f re , Fig. 88 , eft expofée au jour , fadroi- 
te C , ôc fa partie baffe D , font dans une 
ombre qui commence où les rayons quit- 
tent le globe , ôc qui augmente en venant 
gagner les parties C ôc D. 

Le cercle E qui fert de bafe à la demi- 
fphere fupérieure , Fig. 87 , eft ombré ^ 
car les rayons ne peuvent le rencontrer 
dans la fituation où il eft : le cercle F qui 
couronne la demi-fphere inférieure , Fig . 

88 , eft au contraire éclairé puifque les 
rayons le rencontrent. 

Si le globe avoit été coupé verticale- Fi f- 
ment en deux demi-fpheres , on voie que & 9 -°' • 
la gauche A de la première y Fig. 8p , ôc 
la partie fupérieure B de l’une ôc de l’autre, 

Fig. 8p ôc po , font éclairées , que la 
• droite C de la fécondé . ôc l’inférieure D 

*■ O - 

Ci\ 
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de l’une ôc de l’autre , font dans une om- 
bre qui s’évanouit à mefure quelle appro- 
che des parties éclairées A ôc B , comme 
on vient de le voir ci-devant. Le cercle E 
de la première eft ombré , & celui F de 
la fécondé eft éclairé , parce que ce der- 
nier r fe préfente au jour , ôc que l’autre E 
ne s’y préfente pas. ' 

Si un toit en forme de cône couvre une 
tour ronde , Fig. 91 , ou qu’une tour foit 
foutenue par un cul-de-lampe fait en cône 
renverfé , Fig. 92 , la gauche A de l’un ôc * 
de l’autre fera éclairée, ôc l’ombre qui pren- 
dra nailfance imperceptiblement où les 
rayons quitteront la furface , viendra en 
l’augmentant jufqu’à la droite B de l’un ôc 
de 1 autre , parce que cette droite , comme 
nous l’avons fait fentir , eft la plus éloignée 
des rayons qui font tangens à ces furfàces 
courbes , c’eft-à-dire , qui les touchent cha- 
cun dans un point. 

Si c’eft une demi-fphere ou dôme qui 
couvre la tour ronde ou le cylindre, la 
partie fupérieure C de la demi-fphere , la 
gauche B , ôc celle A de la tour ou du cy- 
lindre étant expofées au jour feront éclai- 
rées , ôc la droite D & E de l’une ôc de l’au- 
tre fera dans une ombre qui s’affoiblira 


F 


eu-a-peu. 

Enfin, fi une tour ronde , Fig. 54., 


ou 
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à pans , Fig, pj f eft couverte par un toit Fig. 94; 
pyramidal ou fait en cône , comme le mon* & ? 5 * 
trent les figures P4. & p j f il eft aifé de con-- 
ceyoir le lieu des ombres , & celui des 
jours que doivent recevoir ces différens 
corps joints enfemble. 


SECTION II. 

■v. . \ 

Oà ï on fait des applications des re~ 

* marques précédentes. 

Applications.' 

P u 1 s q u e nous venons de remarquer Plan» vi 
que le cylindre ou tour , ôc le cône ou py- F 7 '|’ *** 
ïamide ronde , reçoivent une ombre fur la & 80. 
droite qui s’éclaircit en venant vers la gau- 
che , il faudra donc y pour ombrer un cy- 
lindre ou une tour , un cône ou pyramide 
ronde dont la fituation fera verticide , Fig. 

7 jn, 78 , 79 & 80 y pofer l’ombre de haut 
en bas fur la droite , en lailfant un peu plus 
de moitié de la furface parfaitement éclai- 
rée du côté gauche qui reçoit la lumière , 

& obfervant aulïi de lailfer un peu d’efpace 
entre ;cette ombre & la ligne qui termine la 
droite % & adoucir cette ombre des deux 

Ç nj 
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côtés 9 afin de 1 éclaircir à mefure qu’elle 

tourne autour du corps. 

76. Nous avons vu que quand ces corps 

8l * étoient pofés horifontalement , ils rece- 
voient 1 ombre à la partie inférieure , ôc 
qu’à mefure elle s’éclaircifloit en venant 
vers la partie fupérieure ; lors donc qu’il fe- 
ra çudtion d’ombrer des corps dans cette 
fituation , on mettra l’ombre à la partie baf- 
fe , & on l’adoucira des deux côtés pour 
la fp ire difparoître tn venant vers la partie 
fupérieure ; en appliquant aux parties fupé- 
rieures ôc inférieures de ces corps dans 
cette fituation, ce que nous venons de dire 
de leur droite ôc de leur gauche lorfqu’ils 
font verticaux. 

Nous venons aufïï de remarquer que la 
droite ôc la partie inférieure d’un globe 
font dans une ombre qui s’évanouit en ve- 
nant vers la partie fupérieure ôc vers la 
gauche ; il faut donc pour ombrer un glo- 
be , ôc en exprimer la rondeur , mettre en- 
dedans.de la ligne circulaire une ombre qui 
îra en forme de croifTant delà droite ï'ia 
gauche, en laiflant toujours un efpace en- 
tre l’ombre ôc la ligne circulaire t pour l’a- 
doucir des deux côtés» 
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CHAPITRE IV. ' 

Où Von examine comment les rayons 
du Soleil rencontrent les furfaces 
courbes concaves, & où Von dé- 
couvre la nature des ombres qui leur 
appartiennent . 

— 1 " - — 

SECTION PREMIERE. 

JDe Vefpéce dès ombres que portent les fur* 

Jaces courbes concaves 

furfaces courbes concaves font 
, ombrées tout autrement que les furfaces 
courbes convexes. Nous venons de faire 
Voir que ces derniers reçoivent la lumière 
fur leur gauche , & que leur droite eft 
dans f ombre ; nous allons faire voir , au 
contraire , que les furfaces courbes con- 
caves ont leur gauche dans l’ombre, & leur 
droite éclairée. Pour cela , fi on fait le 
même raifonnement & les mêmes fuppo- 
fitions que nous avons faites à l’égard des 
furfaces courbes convexes , Chap. III , 

Section première , nous venons qu’a mefure 
jque l’on pliera la furface flexible À B CD , J 1 * vn * 


# 
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pour lui faire repreTentet la concavité 
AB E F GH , à mefure aulïi elle recevra Ica 
rayons de lumière qui éclaireront de plus 
en plus la partie droite EF, de la furface 
concave BEF, qui leur fera la plus directe- 
ment expofée. 

F'g* 97- Si cette furface le plie encore davanta- 
ge , alors la clarté diminuera par la même 
raifon quelle s’étoit augmentée , lorfque 
l’on fuppofoit cette furface pliée en cour- 
be Convexe , d'où l’on conçoit que fi les 
deux côtés AB , F H , fe réuniifoient pour 
former fin cylindre creux , la gauche inté- 
rieure du corps , ou pour mieux dire , de la 
furface concave, feroit dans une ombre 
qui s’éclairciroit peu-à-peu , en venant ga- 
gner la droite intérieure de la même -furface 
concave. * 

F) g* 9S ‘ Si on plie peu-à-peu la partie infé- 
rieure AÏ) , pour former la concavité ho^ 
rifontale BEF, les ' raypns de lumière 
frapperont plus direêtement delfus juf- 
qua ce qu’ils la rencontrent perpendicu- 
lairement , & alors cette partie A D ainfi. 
„ pliée , mife dans la portion F G , recevra 
le plus grand jour poflible, & ft enfuite 
on plie encore cette furface , la clarté di- 
minuera de phuji' en plus à mefure que le 
Fîg. 99. côté F G s’approchera du côté B C ; d’où 
& ‘ l’on conçoit encore que fi on fait joindrÉt 
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les deux côtés B C , F G pour repreTenter 
un corps creux ou une furface concave 
horifontale : la gauche intérieure fera om- 
brée , & cette ombre perdra fa force par 
degrés , en venant gagner la droite inté- 
rieure. 

Les Figures 10 1 ôc 102, nous repréfen- p t> vnr. 
tant des furfaces concaves A B C, on voit , Fig* >°i* 
par ce qui vient d’être obfervé , que la gau- & l01, 
che A de ces furfaces concaves , eft dans 
une ombre qui fe perd infenfiblement en 
tournant vers la droite C , qui eft d’autant 

{ dus claire , quelle reçoit plus direêlement 
es rayons de lumière. 

Si cette furface eft horifontale , & dans Fig. iojf 
une fituation tei|^que le fait voir la Figure 
103 , fa partie intérieure C reçoit le jour , 
ôt la fuperieure A eft ombrée , mais d’une 
ombre qui dévient plus forte, en s’éloignant ' 
de la partie inférieure C. * , 

Que les furfaces foient horifontales ou 
verticales , fi elles vont toujours en dimi- * 
nuant , Fig. 104, 1 oy , ou fi elles fe termi- 
nent en pointe , Fig ■ 10 6 , 107 , les rayons f 0 lg ' 
rencontrent toujours la droite C & ne peu- & 107. * 
vent parvenir fur la gauche A : ce qui fait 
quelle refte dans une ombre qui s éclair-* 
cit en venant vers la droite , parce que les 
rayons rencontrent plus perpendiculaire- 
ment la furface concave de ce côté-là. . 
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Si ces fragmens de cônes creux entiers 
ou tronqués font dans l’une des fttuations 
repréfentées par les mêmes figures , la par- 
tie fupérieure A de chaque furface con- 
cave eft dans l’ombre , ôc l’intérieure C eft 
éclairée* 

Pour examiner à quel endroit on doit 
placer les ombres ôc obferver les yours à 
une partie de fphere creufe , imaginons que 
fig. no. du corps A on a ôté une ou plufieurs de- 
mi -fipheres , ce qui n’a pu arriver fans 
quelles ayent lailFé un vuide que nous ap- 
pelions demi-fphere creufe ou # calotte. 
•Pour fe faire une idée bien nette de la con- 
cavité dont nous parlons, concevons qu’on 
a enfoncé un globe ovtfflfee bille dans un 
corps d’argile , ôc quôïïfuite on l’en a 
ôtée ; la place qu occupoit la partie enfon- 
cée de la bille , eft le fragment d’une fphere 
creufe. 

Le Soleil étant toujours à gauche ôc éle- 
fig. i io* vé à degrés au-deffus de l’horifon , com- 
me nous Pavons fuppofé jufques ici 3 on 
Voit que la gauche & la partie fupérieure- 
de ces demi-fpheres ou fragmens de fphere 
creufe ou calottes font dans une ombre 
qui s’affoiblit, à mefure que la droite ôc la 

Î jartie inférieure reçoivent plus directement: 
es rayons du Soleil. 

f ig. ii i * Si on coupe verticalement le corps > de 
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maniéré que chaque demi - fphere ou 
fragment de fphere foit coupée , en deux 
également , ces deux moitiés étant Répa- 
rées lune de l’autre , les deux premiers 
fragmens A, B des demi-fpheres coupées , 

Fig. 1 1 1 } atiront , comme ci-devant , une 
ombre à gauche ôt à la partie fupérieure , 
qui s’évanouira du côté de la partie infé- 
rieure 1 

. Les deux autres fragmens C,D ,Fig. 1 1 2, p;g. , x ,; 
n’auront d’ombre qu’a leur partie fupérieu- 
re , parce que les rayons donnent fur la 
droite ôc fur l’inférieure. 

Si le corps. eft coupé horifontalement , 
de maniéré que chaque demi-fphere foit 
coupée en deux parties égales^ les fragmens 
fupérieurs , Fig. 113, recevront l’ombre Fig. 113* 
à gauche & à la partie fupérieure , & la 
droite fera éclairée de lafrmême manieîe que 
nous l’avons déjà dit. 

Les fragmens de deffous C , D, Fig. Fig. 1 14, 
j 1 4 , recevront à leur droite & à leur par- 
tie inférieure , le jour qui s’affoiblira peu- 
à-peu en venant gagner la gauche qui ne 
recevant point de rayons , fera totalement 
ombrée. » 

Après les obfervations que nous venons p LANl i*> 
de faire , il eft aifé de voir l’eÇbt du jour Fig. nj. 
fur la tour creufe couverte par un dôme ou 
calotte } repréfenté par la figure 1 15 , dont 
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la droite A eft éclairé^pendant que la gau-' 
che B & le defïous C de la callotte qui la 
termine font dans l’ombre ; & comme ce 
font des furfaces concaves qui compofent 
la niche , les parties les plus proches de 
la droite , recevant plus diretiement les 
rayons du. Soleil, l’ombre s’éclaircit en 
venant de la gauche B , & de la partie 
fupérieure C , vers la droite A de la niche. 


SECTION IL 

Oà V on fait des applications des re- 
marques précédentes. 


Applications. 

LeS obfervatioj|s que nous venons de 
faire à l’égard des ombres que reçoivent les 
furfaces concaves , nous font conclure , 
que fi on veut exprimer des furfaces telles 
*03! < î ue ce ^ es dont nous venons de parler ; il 
104. 105. faut mettre dans l’intérieur du cylindre ou 
jo 6 . & c ône vuide , à gauche de l’une & de 
l’autre de ces conçavités, une ombre que 
l’on adoucira en venant vers la droite inté- 
rieure ^fin que cette ombre perde înfen- 
fiblement fa fpree , comme nous avons fait 
remarquer que cela arrivoit. 
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Si ces furfaces concaves ont des fitua- Fl '?- I0 *V • 
lions telles que les représentent les figures & I0 *' 

108 & 109 , on mettra l’ombre du côté 
que nous lavons fait obferver , & on l’a- 
doucira en venant du côté oppofé. Nous 
avons fait remarquer , par exemple , que 
la gauche 4c la partie fupérieure ou calotte 
de/ la niche reçoivent une ombre qui fe 
difiipe en venant gagner la droite inté- 
rieure de la niche ; ainfi , pour exprimer la 
furface concave qui forme l’intérieur d’une 
niche , on placera l’ombre à gauche , ôc 
on la fera tourner en forme de croilfant 
par-defïbus le ceintre de la niche : pui$ on 
l’adoucira en venant vers la «droite , afin 
que cette ombre s’évanouiffe } ôc que la 
droite relie éclairée. 

Par rapport à la demi-fphere concave , 
nous avons fait remarquer que l’ombre fe 
plaçoit à gauche & à la partie fupérieure , 
que cette ombre s’affoiblilïoit , & enfin 
difparoilfoit en venant vers les parties op- 
posées à celles-ci: ce qui fait voir que 
pour exprimer une telle concavité , il faflt 
pofer l’ombre en forme de crqilTant , qui 
prendra nailfance vers la partie inférieu- 
re , ôc ira fe terminer à la droite , en paf- • 
lànt par la gauche , ôc par la partie fupé- 
rieure ; enfuite on adoucira cette om- 
bre t en venant vers la droite ôc vers la 
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partie inférieure , afin que ces parties foîent 

éclairées» 

ju» Si ce font des fragmens , nous avons 

* fait remarquer qu’aux uns , Fig. 111,113, 
F ombre fe plaçoit a gauche , & à la partie 

11*. fupérieure , ôc aux autres figures 112 & 

• 1 14 à la partie fupérieure feulement. U 

faudra donc mettre l’ombre où nous avons 
fait voir quelle devoit Axe , la pofer en 
forme de croiflant dans les uns , & en 
demi - croiflant dans les autres , dont les 
pointes fe termineront vers les parties éclai- 
rées , & l’adoucir en venant vers ces mê- 
mesoarties. , 

Quelques /urfaces concaves quon ait à 
ombrer pour en faire voir l’effet , je ne 
crois point que l’on puifle trouver aucune 
difficulté. Il n’y a qu’à fe rappeller que 
l’on fuppofe le Soleil à degrés , exa- 
miner enfuite quels font les endroits où 
fes rayons peuvent donner ; & fi , en fai- 
fant cet examen , on apperçoit que les 
rayons donnent perpendiculairement en un 
csrcain endroit , que plus loin ils rencon- 
trent la furface obliquement , & que pluS 
loin encore , ils ne peuvent plus la ren- 
contrer, c’eft ce dernier endroit qui doit 
recevoir l’ombre , qu’il faut adoucir en ve- 
nant vers le lieu le plus éclairé ; c’eft<i- 
dire, vers celui qui reçoit les rayons le* 
plus diic&ement. 
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CHAPITRE V. 

Oà Üon examine de quelle manière, 
les rayons du Soleil éclairent diffé- 
rentes excavations . 

< » 

— 

SECTION PREMIERE. 

Des endroits oà Us excavations bornées pdf: 
Jurfaces plates , reçoivent les ombres 
^éC les jours. 

Si y au lieu de voir des corps élevés fiir 
fhorifon , nous fuppofons y voir différen- 
tes excavations , comme celle d’un parallé- 
lipipede ou tour ^jprrée , d’un prilme ou 
tour à pans , d’une pyramide entière , & 
d’une pyramide tronquée ; le Soleil étant 
toujours fuppofé au point T degrés de 
hauteur , on conçoit que la furface A du 
parallélipipede , Fig. n 6, eft privée deFîg. n® 
lumière, que les furfaces BC, que les rayons 
rafent , n^font point aufli éclairées que la 
furface D qu’ils rencontrent & qui leur eft 
dire&ement exgofée. 

Si l’excavation dont nous parlons , eft 
dans une ûtuatioa telle que la fait voix U 
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Fig. 117. figure 1 17 , les furfaces A & B , qui ne 
peuvent recevoir les rayons , font égale- 
ment ombrées ; & les autres furfaces C 9 
D , que les rayons rencontrent , font éga- 
lement éclairées , parce quelles reçoivent 
de la même maniéré les rayons du Soleil. 
Fig. t 18. Si au fond de ces excavations il y en. 

1 ' 9 ‘ avoit d’autres femblables , elles feroient 
ombrées ôc éclairées de la même maniéré 
que nous venons de le faire remarquer. 
Fig. no. Dans l’excavation du prifme , Fig. 
120 , les furfaces E & D ae la droite re- 
çoivent le jour , la première E , plus que 
la fécondé D , cette fecond^aue les rayons 
rencontrent eft plus éclairs que la troj- 
fiéme C , qu’ils ne font que rafer; & les fur- 
fàces B, A, qui font vers la gauche } de- 
meurent dans l’ombre qui eft plus forte à 
la derniere furface A , jm’à là précéden- 
te B. 

Nous répéterons encore ici que fi au 
fond de l’excavation , dont nous parlons , 
il y en avoit une autre qui lui fut fembla- 
ble & fituée de la même maniéré , ainli 
Fig. 121. que le fait voir la figure 1 2 1 , la furface D 
de l’une *& la furface correfp#ndante H 
de l’autre étant toutes deu>ç dire&ement 
expofées au jour , font également éclai- 
rées ; les furfaces homologues C , G , qui 
reçoivent les rayons plus obliquement 

que 
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ique les précédentes D, H feront âufli éclai- 
rées ; niais moins que les premières D , H ; 
les furfaces B, Fferont également ombrées 
püifqu étant dans la même fituation , les 
rayons du Soleil ne peuvent ni les rencon- 
trer ni même les rafer : enfin les furfaces A, 
E'feront 'encore plus ombrées que les 
précédentes B^F. 

Dans l’excavation de la pyramide 
tiere la furface A eft ombrée , fon oppofée 
E eft éclairée , & les deux autres furfaces 
C , D font rafées par les rayons. Si la fi- 
tuation eft différente de celle-ci , il arrive- 
ra ce que nous avons dit ci-deffus à l’égard 
des parallélipipedes ou toürs quarrées. ( Fig. 


i* I7 *) v .• - t . 

Si l’excavation eft celle d’une pyramide %. 
tronquée dans la fituation rëpréféntée par 
la figure 123, en ce cas les furfaces A 6c 
B font également ombrées , les fuivanites 
C , F étant feulement rafées par les rayons, 
du Soléil f font plus foiblement éqlâirées 
que les furfaces fuivantes D, E ,^jui font 
plus expofées au jour. 


**£ . 



AVÉRTISSÊMENT; 


Là Section précédente & la luivante 
n’étant qu’une répétition de ce que nous 
avons dit dans la Sedion II du Chapitre 

D 
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II 5 & dans la Seêlion première du Cha- 
pitre IV , nous ne nous y arrêtons que pour 
fatisfaire ceux à qui il faut répéter les mê- 
mes chofes plus d’une fois. 


SECTION IL 

Du lieu des ombres que reçoivent Us 
excavations renfermées par des 
furfaces courbes . 

Pour connoître le lieu des ombres 
que reçoivent les excavations renfermées 
par des furfaces courbes , fuppofons dV 
bord que la figure 124 repréfente l’ex- 
cavation d’un cylindre , l’on voit quelle 
'.porte une ombre à gauche , parce que 
les rayons du Soleil ne peuvent l’éclairer 
de ce côté-là ; mais les rayons. qui donnent 
'fur la droite de cette excavation , la ren- 
contrant plus direêlement au point A qu’à 
tout a# endroit ; cette excavation a donc 
fa gauche B dans une ombre qui s’affoi- 
blit peu-à-peuj en venant fe perdre vers 
la droite. 

Si au fond de l’excavation du cylindre , 
il y avoit une autre excavation de cylirt- 
dre , ce feroit la même chofe. 

Si au lieu d’une nouvelle excavation 
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c de cylindre , c’étoit celle dun paralléli- 
pipede , ou d’une tour quarrée ,ou à pans , 
d’une pyramide entière , ou enfin celle 
d’une pyramide tronquée-: elle fera om-* 
brée & éclairée , comme nous l’avons fait 
iremarquer dans la Seftion précédente en 
parlant de chacune de ces excavations en 
particulier. 

La figure 126' repréfentë fexdàvatiort Fig nifc 
d’un cône entier ou pyramide ronde ; la & 
figure. 127 repréfente celle d’un cône ou 
pyramide ronde tronquée ; & la figure 128, 
celle d’une demi -fphere ou calotte ; mais 
comme les rayons du Soleil rencontrent 
'ces excavations à droite de la même ma- 
niéré qu’on l’a «remarqué par rapport au 
tylindre , ces excavations portent donc 
line ombre à gauche , qui s’affoiblit & fe 
perd en venant vers la droite. 

' Enfin Fi l’excavation eft mixte , les fur- Figi tijî 
faces qui là forment, recevront des oiti-À 
bres & des jours fuivant leur nature ôc* 
leur fituation , comme on le voit par la k 

figure 1 2p. Nous ne nous étendrons pas 
davantage fur ce fujet , & nous ne propo- 
ferons point ici d’ombrer des excavations f 

Î >our ne pas répéter ce qui a été dit dans 
es applications des trois Chapitres précé- 
der. # . , . ‘S 

U femble que ce feroit ici le lieu d’exa* 

Dij 
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miner les effets du jour fur les corps mix- 
tes , j’entends les moulures d’Architefture ; 
mais je crois qu’il eft à propos de faire pré- 
céder le Chapitre fuivant , où l’on trouvera 
des remarques néceffaires , pour en facili- 
ter l’intelligence. 


CHAPITRE VI. 


Des ombres produites fur l’horifon ou 
fur des plans , par des objets qui 

y font placés . * 


SECTION PREMIERE. 

Ou l'on examine de quel côté fe fait t ombre 
quun objet produit. 

Æfji L eft certain que tout l’horifon feroit 
^éclairé par la préfence du Soleil , s’il ne 
fe trouvoit defiùs aucun objet élevé ; mais 
* lorfqu’il s’y en rencontre , il eft évident 
qu’ils doivent intercepter' une partie des 
rayons de lumière , ce qui doit produire 
une ombre fur les plans où font placés ces 
différens objets. 

Plan. X. O n ne peut nier que fi le Soleil étoit au 
Fig. ,ij°. point S ) dire&ement au-deflùs d’un corps 
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quelconque A # pofé verticalement , fes 
rayons l’envelopperoient de toutes parts ; 
ôc quoique fa partie fupérieure C arrêtât 
une partie des rayons , on ne verroit point 
d’ombre fur l’horifoh , parce que la bafe 
du corps en occuperoit la place ; ce que 
l’on fentira facilement fi on fuppofe , au Fig. 131. 
lieu du corps A 0 une furface B élevée au- 
deflùs de l’horifon ; cette furface B arrêtera 
bien quelques rayons , ainfi que le fait la 
partie fupérieure C du corps A i mais elle 
produira une ombre D fur l’horifon, à l’en- 
droit même où feroit la bafe du corps. 

Si le Soleil change de place ôc qu’il fe Fig. 13»; 
trouve au pohat T , alors le corps intercep- 
tera des rayons , qui ne pourront rencon- 
trer l’horifon ; il n’y aura que les rayons T, 

V qui , partant par-deflùs le bord M N du 
corps , iront rencontrer l’horifon aux points 
U , ôt l’efpace P V qui ne reçoit point le 
jour quelle recevroit fi le corps ne s’y op- 
pofoit, fera l’étendue d’une ombre pro- 
duite par l’élévation de ce corps : il eft à 
remarquer que plus le corps fera haut, plus 
l’ombre fera longue, ôc au contraire , moins 
le corps fera élevé , ôc moins aufli l’om- 
bre aura d’étendue. 

Plus le Soleil defcendra , ôc plus l’om- F.'g. 133. 
bre s’alongera, aù point de devenir infinie, 
lorfque le Soleil fera de jniveau aveç le 

‘ "* . ; > ' r\ ••• 
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corps ; à moins que quelqi^s obftacfe com- 
me D , plus élevé que fe corps a n’arrête 
l’ombre. 

*J4. Si le Soleil eft au point il , à gauche 
de l’objet , l’ombre fe fera à droite en D a 
fi le Soleil eft en B , à droite du corps ^ 
l’ombre fe fera à gauche en E. Si on lup- 
pofe le Soleil au point C , derrière l’ob- 
jet 9 l’ombre fe fera en-devant en F. En-, 
fin y fi on le fuppofe en-devant , l’ombre 
fera en arriéré en G , c’eft-à-dire , quelle 
fera toujours du côté oppofé à celui où fe 
trouvera le Soleil , pourvu que le corps 
foit pofé verticalement , car il y a certains 
cas où cela n’arrive pas y nous le ferons 
voir ailleurs. 

Comme on vient de voir dans les arti- 
cles précécjens , que le Soleil , dans fon 
mouvement , peut fe trouver plus haut ou 
plus bas , devant ou derrière s à gauche ou 
a droite des objets , on voit clairement 
qu’il arriveroit de grandes contrariétés 3 fi 
pour placer des ombres produites fur l’ho- 
rifon par des corps qui y feroient élevés a 
U falloit avoir égard à la révolution du. 
Soleil. Il a donc fallu le fuppofer fixe ; ôc 
on eft convenu que ce feroit à 45 degrés 
d’élévatioç à gauche entre la ligne hori-, 
fpntale ôc la méridienne. 

I>e tçuteç les fituaÿoirç quç peut avoxç 
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un objet placé fur l’horifon , il y; en a trois 
principales. La première eft lorfqu’îl fait 
•avec fhorifon un angle de 47 degrés. La 
fécondé , lorfqu’il fait un angle moindre 
que de 45: dégrés ; & la troifiéme , lorfque 
cet angle eft plus grand que 4; degrés. 

Dans le premier cas , l’objet ne produit 
aucune timbre fur l’horifon ; dans le fé- 
cond , ' il en produit une du même côté où 
Von fuppofe le Soleil ; & dans le troifiéme , 
l’ombre qu’il produit fur l’horifon , eft dit 
côté oppofé aux rayons de lumière qui 
rencontrent l’objet. 

Nous fuppoferons dans ces trois cas y 
que l’ouverture de l’angle que l’objet éclai- 
ré fait avec l’horifon . eft du côté du So- 
leil. • 

Pour démontrer le premier cas , Fig . Fig. 13 
135", fuppofons que l’objet eft une furface 
ABCD , qui fait avec l’horifon E F un 
angle ADE de 45 degrés. Dans cette 
fituation la furface ne produira point d’om- 
bre fur l’horifon , puisqu’elle n intercepte- 
ra aucuns rayons qui , paflant librement 
par-deflus ôc par-defCous cette furface;, 
parviennent tous fur l’horifon, fans ren- 
contrer aucun obftacle de la part de la 
furface. 

Si l’objet eft un folide , au lieu d’une 
furface } il eft vrai que le plan fupérieur 

D iy 
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qui le termine , arrête quelques rayons j 
mais comme ce plan & celui de la baie 
font fur le prolongement des rayons , le 
plan inférieur occupe la place de l’om- 
bre que le fupérieur cauferoit fur l’hori- 
fon. 

Quand nous avons dit précédemment ^ 
qu’un objet élevé fur l’horifon , produifoit 
line ombre du côté contraire à celui où fe 
trouvoit le Soleil , on doit fe reflouvenir 
que nous avons fuppofé l’objet vertical : 
mais il n’en eft pas ainfi quand l’objet fait 
avec l’horifon E F un angle ACE, moin- 
dre que 45- degrés, & qui a fon ouverture 
du côté du Soleil. Dans ce fécond cas , 
l’ombre eft du même côté que le Soleil ; 
car la furface ABDC plus inclinée que 
nous ne l’avons fuppofée ci - devant , ae 
fe trouvant plus fur le prolongement des 
rayons , en eft rencontrée , ôc leur devient 
un obftacle qui les empêche de parvenir 
jufqu’à l’horifon ; il n’y a que ceux qui paf- 
fent le long des côtés CA, AH, BD. qui 
y aboutilTent j & l’çfpace Ç G HD , qui fe 
trouve fur l’horifon du côté du Soleil , 
n’eft point éclairé , puifque la furface in- 
tercepte les rayons qui l’éclairoient. 

Dans le troifiéme cas , c’eft - à - dire * 
quand l’objet fait avec l’horifon E F y un 
angle ECD, qui a fon ouverture du côtéj 
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4 u Soleil , & qui eft de plus de 45? degrés , 
l'objet interceptant une certaine quantité 
de rayons , produit nécessairement une 
ombre C F G B , du côté oppofé au So- 
leil. 

Si l’objet dont il s’agit , eft un parallé- Fig 
lipipede, un prifme ou un cylindre , ces 13?. $ 
corps produifent une ombre fur l’horifon , I4 °* 
s’ils font avec l’horifon , un angle de 4^ 
degrés , qui auroit Son ouverture du côté 
où l’on fuppofe le Soleil ; parce que dans 
ce cas , la bafe du corps , comme nous 
l’avons fait voir , occupe la place de l’om« 

J>re f • 


SECTION II. 

. ■ " . \ * 

Qà Von découvre la forme des ombres 
caufée par différens objets. 

Pour connoître la forme des ombres , 
que différens objets produifcnt fur l’hori- 
fon , examinons de quelle maniéré les 
rayons paffent autour de ces corps s ôc 
comment ils aboutiffent fur l’horifon. 

Si nous fuppofons un corps élevé fur^S-^ 8 » 
l’horifon , on remarquera qu’il y a des • 
rayons arrêtés par le côté A , qui eft vers 
je Soleil , ôc par la furface fupérieure B ; 
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ij8< ce qui fait que le lieu où ils aboutiroienç 
fur 1 horifon , n’eft point éclairé. Confidé- 
rant enfuite, que les furfaces qui termi- 
nent le corps , font parallèles , les lignes 
CD, EF, le long defquelles abominent 
fur l’horifon les rayons qui partent par-de- 
vant & par - derrière l’objet , font donc 
aufli parallèles , & par çonféquent l’efpace 
CDEF , qui eft entre ces deux lignes , ôc 
qui feroit éclairé par les rayons , s’ils né- 
toient pas interceptés , eft un efpace pa- 
rallèle terminé par les rayons , qui , trou- 
vant partage , & rafant les bords fupé- 
rieiurs du corps , viennent aboutir fur l’ho- 
rifon le long de la ligne droite D F, 
i i 9 . Par rapport au prifme , Fig. 1 55) , les 
rayons partent aurti le long des lignes droi- 
tes GH, H I , IK, & vont aboutir en 
ligne droite fur l’horifon ; mais comme 
ceux qui font plus proches des points K 
& G , s’échappent plutôt que ceux qui 
partent vers les points I & H , les pre- 
miers vont aboutir aux points D,F, & 
les derniers aux points M , L , & forment 
des lignes droites D L , F M ; & les rayons 
qui partent le long du bord H I , vont aufTi 
former fur l’horifon la droite L M ; ainli 
. on voit que l’ombre fé termine en lignes 
droites , parce que les rayons partent par- 
delfus des lignes droites 3 ôc que les. an- 


\ 
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gîes formés par les lignes qui terminent • 
J’ombre font faillans , parce que les an- 
gles formés par les furfaces qui environ- 
nent le corps , font faillans. 

A l’égard du cylindre , comme le bord Fig. i4oj 
en eft terminé par une ligne courbe G H I ; 
les rayons qui s’échappent tout autour , 
ôc vont aboutir fur 1 horifon , doivent y 
terminer aufli l’ombre en liane courbe E> 

kf, ' ; ' ■ 

Les pyramides ôc les cônes étant des 
corps différens de ceux dont nous venons 
çle parler , ils produifent fur l’horifon des 
ombres différentes ; car on peut remar- Fig. 141J 
quer que les rayons , qui paffent par-de- & **** 
vant Ôc par-derriere ces corps , paffent le / 
long de deux lignes, ou ae deux furfa-r 
Ces , qui fe réunifient au point A ; ainfi 
les rayons qui aboutiffent fur l’horifon , 
le long des lignes droites CD, BD fe 
réuniront au point D ; par conféquent les 
côtés C D , B D de l’ombre ne font point 
paralelles , parce que les furfaces , qui • 
enveloppent le corps , ne le font point non 
plus. • ‘ . 

Si le fommet du corps eft en-bas , l’om- Fig. uît 
bre va toujours en s’élargiffant à mefure & 144 -’ 
qu’elle «^éloigne du corps ; parce que les 
rayons . qui paffent par-devant ôc par-der- 
liere JL’objet , s’éloignent de plus -en plus 
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l’un de l’autre , en allant de bas en haut ^ 
& fuivant toujours la même dire&ion , ils 
viennent fur l’horifon y former les lignes 
droites D C , D B. 

Quand le plan fupérieur eft terminé par 
des lignes droites , l’ombre eft aufti termi- 
née par des lignes droites B A , C A , com- 
me à la pyramide renverfée , Fig. H 3 > & 
elle eft terminée par une ligne courbe B C 
E , quand les rayons paftent autour d’une 
ligne courbe G F H , comme au cône , 
Fig. 144. 

Si ces corps font tronqués , l’ombre le 
rétrécira en s'éloignant du corps ; quand la 
grande furface qui termine le corps , fera 
pofée fur l’horifon , Fig. 145 , ou cette 
ombre ira en s’élargiffant à mefure quelle 
s’éloignera du corps , quand ce fera la pe- 
tite furface qui fera pofée fur l’horifon , 
Fig. 145 , & ces ombres feront terminées , 
comme nous venons de le faire voir. 

Si le parallélipipede , le prifme , le cy- 
lindre , la pyramide ôt le cône font cou- 
chés fur l’horifon , ils y produifentune om- 
bre que le feul afpeét des figures 147 , 148 „ 
.14P , lyo&ifi, fait affez fentir. 

Si ce font des corps concaves bornés 
par des fu faces plates, Fig. 152, i $3 % 
1 5* 6 & 1 y 7 , ou par une furface courbe x 

Fig. 3 158 & iyp, les Qmbrç^ 
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qifils produifent fur l’horifon, ne diffe- 
rent de celles des corps convexes * qu’en 
ce que celles-ci font terminées par des fi- 
gures convexes , au lieu qüe les autres le 
font par des figures concaves , comme 
nous allons le faire voir. 

Les figures ip, i ; 3 , 1 5*4 & i , re« 
préfentent chacune une furface concave j 
également large d’un bout à l’autre , Ôs 
les figures 1^6, 157, iy8& ifp,enre- 
préfentent une autre , qui va en diminuant 
d’une extrémité à l’autre. Aux premières 
figures les rayons paffant le long des li- 
gnes droites & parallèles , forment aufïi 
lur l’horifon des lignes droites & parallè- 
les : aux fécondés figures , les lignes , le 
long defquelles pâflent les rayons , s’é- 
loignant de plus en plus l’une de l’autre ; 
l’ombre s’élargit de même , ainfi que nous 
l’avons déjà dit ; il ne s’agit donc plus ici 
que de faire voir que les corps concaves 
produifentdes ombres aufïi concaves. Pour 
cela il n’y a qu’à jetter les yeux, i°. fur les 
figures 1 y 2 , 1 y 3 * 1 & 1 $7 , on remar- 

quera que les rayons s’échappent plutôt 
vers les points A , C que vers les points 
B, D; & que s’échappant par-deflus des 
lignes droites AB, CD qui forment des 
angles rentrans , ils continuent jufques fur 
J’horifon , où ils font les mêmes angles 
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rentrans CGE, FEG. 2 0 . Sur les figures 
IJ4, if? ) 1 j8 & 1 jp ; on verra que les 
rayons s’échappent en rafant la courbe B 
A C , plutôt au point A , qu’aux points B 
& C ; & comme ils continuent ainfi juF- 
ques fur l’horifon, les rayons qüi pafient 

Î ' ar le point A , viennent aboutir au point 
) , ceux qui pafient plus loin , comme 
au point E , viennent aboutir au point 
F , & ceux qui pafient par les points B , 
C , aboutifient enfin aux points G , H , en. 
formant la courbe G F D F H , ce qui fait 
Voir que l’ombre eft terminée en figure 
concave; 

. Avant que de donner des régies pour dé- 
terminer la longueur la largeur des om- 
bres que les objets produifent fur l’hori- 
fon ou fur quelqu’autre plan , il eft bon 
défaire quelques obfervations, qui feront 
d’un grand ufage pour donner aux ombres 
la forme qui leur convient , fuivant une 
infinité d’occafions différentes j qui arri- 
vent communément aux Peintres & à ceux 
qui deflinent f Architecture* 
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SECTION III. 

Où l’on examine ce qui arrive quand 
un obflacle empêche V ombre de • 
s’étendre fur Vhorifon . 

Supposons d’abord que l’objet qui 
caufe l’ombre eft un parallélipipede , & 
que l’obftacle eft une furface plate ËG 
D F ; il eft clair que les rayons qui paflent 
par-deftus le bord AB , iroient aboutir fur 
l’horifon , le long de la ligne droite GH, 
bù ils détermineroient la longueur I H 
de l’ombre égale à la hauteur A I du 
corps , lî la furface E C D F ne s’y oppo- 
foit ; mais comme elle arrête les rayons , 
& qu’ils ne peuvent éclairer plus bas que 
la ligne LM, on voit que l’ombre remon- 
te fur la furface, & quelle eft terminée 
par une ligne droite L M , parce que les 
rayons paflent par-deflus une ligne droite 
AB, & qu’ils aboutiflent fur une furface 
plateECDF. 

Au contraire , fl le bord du corps , Fig . 
1 6 1 , eft une ligne courbe ABC, ou pour 
mieux dire, que le corps foit terminé par 
une furface convexe , ou par une furface 
(Concave , Fig. 162 , l’ombre ne peut plus 


Pl. xir. 1 
Fi 

Une ombré 
caufee fur 
une furfaci 
plate far un* 
furface plate 
s'y tontine 

P un li- 

tne droite « 


Fig. 1 6 ’* 
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être terminée en ligne droite , & les rayons 
qui paflent autour de la courbe A B G j 
Vont former la même courbe fur l’horifon j 
ou fur la furface qui les intercepte ; ce 
qui fait voir qüe quand l’objet , qui pro- 
duit l’ombre , eft terminé par une furface 
Convexe , Fig. 1 6 1 , l’ombre eft terminée 
fur la furface plate en figure convexe ou 
en figure concave, quand l’objet qui la 
caufe , eft borné par une furface concave , 
Fig. 1 62. 

Comme il peut aiiffi arriver qué l’om- 
bre foit arrêtée par une furface convexe , 
ou par une furface concave ? examinons 
fi c’eft par une ligne droite ou par une lb 
gne courbe , que l’ombre eft terminée , 
& fi c’eft une ligne courbe qui la termi- 
ne , voyons fi c’eft en figure concave ou 
convexe.- 

Suppofons d’abord que l’objet , qui fait 
ombre , eft encore un parallélipipedc , ôc 
que la furface qui l’arrête eft convexe ; en 
ce cas , il arrive : i°. que les rayons paP 
fent par-deffus une ligne droite A B. 2 0 . 
Que ceux qui viennent vers C , font plu- 
tôt arrêtés que ceux qui aboutiffent fur leâ 
côtés, parce que ce point C, à caufe de 
la convexité, eft plus proche de l’objet 
que tout autre point, tels que D & E y 
qui font des deux côtés du point C. 

3 0 . 
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-, 3°. Que les rayons qui paflent vers les 
extrémités Â & B du bord AB, ne pou- 
vant être aulfi-tôt arrêtés , que ceux qui 
paflent vers le milieu de la ligne , conti- 
nuent jufqu’à ce qu’enfin ils foient arrê- 
tés par la furface convexe aux points D 
& E ; & comme ces rayons s’approchent « 
de plus en plus de l’horifon , pour venir 
rencontrer la furface, on voit que les points 
D &E, où ils font terminés, font plus 
bas que le point C ; ôc que par conféquent 
l’ombre caufée par le parallélipipede fur la 
furface convexe s’y termine en figure con- 
vexe. ... 


Si l’ombre fe termine fur une furface ü»e omlre 
concave , le point I étant plus éloigné du 
parallélipipede , que tout autre point com- r ,“"! 
me H & K de la furface concave , les *> ttr ~ 
rayons qui palleront par le milieu K , du figure c<m*% 
. bord E G ae l’objet , auront plus de che- ve ' 
min à faire , que ceux qui pafleront par les 
extrémités E , G ; ôc par conféquent le 
point du milieu I de l’ombre , étant plus 

f roche de l’horifon que les points H & K , 
ombre caufée fur la furface concave , s’y 
terminera en figure concave; 

Il relie encore à examiner les ombres 


caufées par une furface convexe , fur une 
autre furface convexe ou concave , & 
les ombres produites par une furface con- 

E 
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cave , fur une autre furface concave ôil 
convexe ; c’eft ce que nous allons faire dans 
les articles fuivans. 

Lerfyu’m t 
furface con 
Vexe caufe 

une ombre rr 

fur une aui,e une autre lurface convexe ; pour compren- 
v'iT! rôm- dre que l’ombre eft terminée en figure con- 
ins'y termi- vexe y n ’y a q U ’ a confidérer que les rayons 
eeavtxe. qui pallent autour de la courbe A B C , 
étant également éloignés de l’horifon , ont 
autant de chemin à faire les uns que les au- 
tres pour y arriver ; mais que ceux qui s’é- 
chappent vers le point B , font plutôt arrê- 
tés par la furface convexe, que ceux qui s’é- 
chappent vers les points A ôc C, parce que le 
point D, où font arrêtés les premiers rayons, 
eft plus proche du corps , que les points E, 
F , où aboutilfent les féconds ; ces der- 
niers approchent donc davantage de l*hori- 
fon , que ceux qui fe terminent au peint I) , 
& comme les rayons paflfent autour d’une 
ligne courbe ABC, ils forment une ef- 
pece de berceau , en allant jufques fur la 
furface qui les arrête ; ce qui prouve claire- 
ment qu’une ombre caufée par une furface 
convexe fur une autre furface convexe , 
fe termine en figure convexe. 

Si l’ombre eft produite par un corps con- 
vexe fur une furface concave , il peut arri- 
ver trois cas : i°. Que la furface cojrcayç 


La figure réy préfente une furface con- 
vexe ABC, qui produit une ombre fur 
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KLM foit parallèle à la furface convexe Fig. 

G H I. 2 °. Que les points K M de la furface 
convexe foient plus éloignés du centre du 
corps , que le point L n’en eft éloigné. 

3 °. Que les points K j M foient plus près 
de leurs correfpondans G , I , que le point 
L ne l’eft du lien H* , 

i°. Si les deux furfaces font parallèles, les . 
rayons GO, HP , I Q , tires de l’une à v-xc%itl™ 
l’autre , feront égaux , 6c par conféquent furfla cou- 
leurs extrémités O , P , Q feitmt également 'A' v fJ3uut 
éloignées de l’horifon , ce qui fait conce- l’omtre ejt 

. ° . ,, . termina put 

voir que 1 ombre eft terminée par une li- ««« ligne u 
gne de niveau. . 4 ^ 

a 0 . Si les furfaces ne font point , parai- /«Ï/IT 
leles , l’ombre fera terminée en figure con- IZlmlafw 
vexe, quand la diftance de G en O, 6c^ 
celle del enQ, feront chacune plus Ion- pointerai-. 
gués que la diftance de H en P ; car les J/ terminée 
rayons étant également élevés au-deffus de 
l’horifon aux points G , H, I , il leur r efte-fe"" 
le même chemin à faire polir y arriver : 
mais comme les rayons H, P font plutôt ar- 
rêtés que les autres rayons G O , I Q , ces 
derniers ayant fait plus de chemin que les 
autres > feront plus proches de l’horifon 
que les premiers H, P; Ainfi le point P étant 
plus élevé que les autres O Q , on voie 
que l’ombre fe termine en figure convea;q 
OP Qi 

Eij 
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Ltrfijtte la 
furface con- 
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vexe , V om- 
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gure concave 
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5°. Lorfque les deux furfaces ne ierônç 
point parallèles , & que la diftance de G 
en O , & celle de I en Q , feront chacune 
plus courtes que celle de H en P , l’ombre 
fera terminée en figure concave , au con- 
traire de ce qui arrive dans le cas précé- 
dent. 

Lorfqu’une furface concave BAC , 
Fig. 167, produit une ombre fur une fur- 
face convexe , les furfaces font parallèles 
ou non. * 

Si elles font parallèles , les rayons BD, 
A E , CF qui paffent par - défiais la ligne 
courbe *ôc de niveau BAC étant tous 
égaux , & ayant autant de chemin à faire 
les uns que les autres pour arriver à la fur- 
face convexe DEF, puifqu’elles font 
fuppofées parallèles , ces rayons fe termi- 
neront le long d’une ligne de niveau D 
EF. 

Mais quand l’une des furfaces eft plus 
courbée que l’autre , l’ombre eft terminée 
en figure concave ou en figure convexe ; 
fçavoir , en figure concâve quand la dif- 
tance de A en eft plus grande que celle 
de B en D , & de C en F. Au contraire , 
l’ombre eft terminée en figure convexe 
quand la diftance ou le rayon A E eft plus 
court qu’aucun des autres rayons B D y 
CF, (ce qui arrive quand la iurface con- 




■J 


Digitized by Goo^e 


des Ombres. 

vexe DEF, eft plus courbée que la con- 
cave B AC, ) 

Quand une furface concave BAC, pro- p . 
duit üne ombre fur une autre ‘furface coiv ,g ‘ 1 * 
cave EDF, l'ombre eft terminée par une cmeave pro~ 
figure çoncave.EDF, parce que la dif- 
tance de A en D , eft toujours plus grande con ^ve une 

11 J T> j r -n ° ombre termi- 

que celle de B en C , ou de C en E. - en /%«»■« 
Il feroit inutile de s’étendre davantage concavt ' 
fur ce fujet. Les ohfervations que nous ve- 
nons de faire , fuffiront pour déterminer la 
forme de l’ombre dans les autres occafions 
qui pourront fe rencontrer. Nous allons 
montrer dans le Chapitre fuivant , comme 
on doit terminer la longueur ôc la largeur 
des ombres* 
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CHAPITRE VIL 

Qui contient les régies quil faut 
fuivre pour déterminer la largeur 
& la longueur des ombres . 


SECTION PREMIERE. 

Où ( on donne une régie générale pour, déter- 
miner la largeur des ombres. 

L A largeur de l’ombre qu’un objet caufe 
fur l’horifon 3 n’eft pas toujours la même ^ 
quoique l’objet qui la produit , foit toujours 
le même ; parce que l’objet peut inter-, 
cepter plus ou moins de rayons. Par exem- 
?<g 169 P^ e > dans k fituation °ù f e trouve le parai- 
& 170. ’ lélipipede AB, il arrêtera plus de rayons 

que quand il eft dans la fituation où le re- 
préfente la figure 170 i parce que la dis- 
tance A B 3 qui fe trouve entre les rayons 
qui paffent par-devant , & ceux qui palfenc 
par - derrière 3 eft plus grande dans la pre- 
mière fituation 3 que la diftance de C en Dl 
dans la fécondé. 

Pour mieux faire voir la variété qui fe 
trouve dans la largeur de l’ombre eau- 
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fée par le même objet , fuppofons une 9 
furface A G B F ; il eft certain que fi F>g* 18*^ 
elle eft directement expofée aux rayons 
de lumière , elle arrêtera autant de rayons 
quil lui eft poftible d’en arrêter , & l’om- 
bre quelle caufera, aura fa plus grande 
largeur } qui fera égale à celle de Ta fur- 
face. Si cette furface fe détourne , elle 
laiffe paffer des rayons quelle intercep- 
toit auparavant , qui vont aboutir fur 
l’horifon , l’ombre deviendra donc plus 
étroite ; puifque la furface dans la fitua- 
tion B K arrêtera moins de rayons , que 
quand elle étoit directement expofée au 
jour. Enfin , plus elle fe détournera , 
moins elle interceptera de rayons , & plus , 
par conféquent , l’ombre E C deviendra 
étroite , de façon que fi la furface fe pré- 
fentoit de côté ; ou , ce qui eft la même 
chofe , fi elle fe trouvoit fituée fur le 
prolongement H B des rayons RB, il 
n’y auroit d’ombre que celle qui feroit pro- 
duite par l’épaiffeur du corps dont elle eft 
une furface. 

Pour déterminer la largeur de l’ombre 
confidérez que quand la furface A G B F 
eft directement expofée au jour , l’ombre 
a la même largeur C D que la furface $ 
mais quand la furface ne fe préfente point 
directement . la largeur de l’ombre eft ren- 

Eta 
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fermée entre les deux lignes FC, I E 
or , comme ces lignes font dans la même 
direêtion que les rayons , puifque ce font 
eux qui les forment en pafîant le long des 
côtés GA, B E , il faut donc regarder 
comme une régie générale que pour dé» 
terminer la largeur d’une ombre , il faut 
par les extrémités de l’objet , tirer deux 
lignes parallèles , qui foient fur le prolon- 
gement des rayons , l’efpace compris en-, 
tre ces deux lignes fera la largeur de l’om-. 
bre. ‘ , • . 

Mais fi l’objet va en diminuant , Fig. 
182, & qu enfin il fe termine en pointe, 
Fig 1 8 1 , les lignes qui renferment l’om- 
bre n’étant plus parallèles , voici com- 
ment on doit renfermer l’ombre. i°. Si 
l’objet fe termine en pointe , pn imagi- 
nera la perpendiculaire AD lur B C , & 
la ligne D E dans la même dire&ion des 
rayons ; & fi on tire au point E , qui dé- 
terminera la longueur de l’ombre , les li- 
gnes CE, B E , qui partent des extrémi- 
tés B & C de l’objet , on aura l’étendue de 
l’ombre. 

Si les' deux côtés B A , CD, s’appro- 
chent vers leurs extrémités , fans cepen- 
dant fe joindre , on imaginera les deux per- 
pendiculaires AG, D H fur B C , & par les 
points G &H , les deux parallèles HE. 
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<5 F } fur la direction des rayons : & fi oq 
tire aux points E & F , les lignes CE, 
BF, on aura l’étendue de l’ombre. Il s’a- 
git maintenant de faire voir comment on 
peut déterminer les points E & F, ou pour 
mieux dire , la longueur de l’ombre ; & 
c’eft ce que nous allons enfeigner dans la 
Sedtion fuivante. 

« 

— — ■ ' ■■■■ "«r ■ — — * 1 . «■ 

SECTION IL 

Où Von donne une régie générale poux, 
déterminer la longueur des ombres , 

T j A longueur , ainfi que la largeur des 
ombres , eft variable , parce que les ob- 
jets qui les produifent , peuvent avoir 
différentes pontions fur l’horifon. On en 
peut remarquât quatre principales. La pre- 
mière } lorfque le corps eft vertical ; la fé- 
condé , lorfqu’il s’incline à droite ; la troi- 
fiéme , lorfqu’il penche à gauche , c’eft-à- 
dire £du côté du Soleil , en faifant un an- 
gle plus ouvert que de 4 y degrés ; & la 
quatrième enfin , lorfque penchant à gau-, 
che , il fait avec l’horifon , un angle moin- 
dre que de 4? degrés. 

Premièrement , quand l’objet eft pofé 
perpendiculairement fur l’horifon 3 la Ion- 
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Pt. xm. g ueur (J e l’ombre eft égale à la hauteur de 
f M ’ Fobjet ; çar le Soleil étant fuppofé au point 
P'rp ndic «*- A , a 4? degrés d élévation , les rayons A 

lait emtmfur — - — - - — 

l’herifon J 


i auteur. 


B D , Â C È , qui partent par le deflus B 
[ZhrtquTefi C de la furface B H , viendront faire avec 
fhorifon des angles D & E , de 4 y degrés, 
& comme ce corps fait , avec fhorifon 
G F , un angle droit , les angles C , B fe- 
ront aufli de 45 degrés. Donc les triangles 
CHE, B I D feront ifofceles , & par con- 
féquent la longueur H E de Tomtre fera 
égale à la hauteur C H du corps B H , lorf- 
qu’il fera pofé perpendiculairement fur l’ho- 
rifon. 

Secondement , fi le corps eft incliné fu^ 
la droite , la longueur de l’ombre eft égale 


Un tliet in- 
timé du cité ■ 

contraire à J „ w 

crou^ve 7 e il- à ta hauteur perpendiculaire du corps , plus 
uni Ttmî'l ^ ta diftance qui eft entre la perpendiculaire 
fur Fhorifon & le pied du corps* 

In /on'fueur Troiftémement , fi le corps eft incliné 
Jj p&tTsr ^ ta g auc h e î ou, P°nt mieux dire, du côté 
t’ii eHindi- d’où. vient le jour , la longueur de l’ombre 
thé “i* Un- qu’il produit fur l’horifon , eft égale à la 
Yr'c7ftm!in- hauteur perpendiculaire de l’objet liions la 
fauteur i! a diftance qui eft entre la perpendiculaire & 
Fobiet qui la le pied du corps* 

t 0 fig. iSf. Pour prouver ces deux cas : ayant abaifl*é 
& 186. de l’*xrrémité du corps une perpendicu» 
laire , c onfidérez que les rayons faifant tou- 
jours aveç l’horifon, aux points D & E 3 des 
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angles D , E de 4? degrés , l’angle CAD, 
qui fe fait en A, fera auffi de 47 degrés , 
ôc par conféquent la ligne C D fera égale à 
la hauteur A C ; mais comme l’ombre part . , 

du pied du corps , fa longueur eft donc ' g ‘ ’ 

égale à. celle de la ligne B D ; mais dans la 
figure 1 8 7 , la ligne B D eft compofée de 
la ligne C D , égale à ht hauteur C A , ôc 
de la ligne CB, qui eft entre l’extrémité C 
de la perpendiculaire, ôc le pied B du corps : 
çe qui montre que , quand l’objet eft incliné 
fur l’horifon , du côté oppofé , au jour , 
la longueur B D de l’ombre eft égale à la 
hauteur de fobjet , plus à la diftance B C , 
qui éft entre l’extrémité de la perpendicu- 
laire , ôc le pied du corps, 

Au contraire, dans la figure 18 6 3 on FÎ S- l8 $à 
voit que la ligne B D eft la différence 
qu’il y a entre la ligne CD, égale à la hau- . 
teur CA, ôc la ligne CB, qui eft la dif- 
tance qu’il y a entre l’extrémité C de la per- 
pendiculaire , ôc Je pied B *du corps y il eft 
donc vrai de dire , que la longueur B D de 
l’ombre , quand l’objet penche du çôté du 
Soleil , eft égale à la hauteur du corps , 
moins la diftance qui eft entre la perpendi- r; 

fi r 1 /% /-* rf-v ***** ® 


avec l’ho- 


culaire ôc le pied du. corps, „ 

Quatrièmement , fi l’objet fait avec l’ho- tr/t /? 
rifon un angle moindre que de 45- degrés , W^ârtiv» 
la longueur de l’ombre eft égale à la diffé- 


ce qut arrive 
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*){ en “”“ d n r ] r ence qu’il y a de la perpendiculaire BEi 
sut d.e+ s dt- la ligne E F, tirée de l’extrémité E de la per- 
g J'cùrd<ion, pendiculaire B E , au pied F de l’objet : car, 
puifque les rayons du Soleil font avec l’ho- 
milTuJr- r ^ on ) un angle de 47 degrés , la ligne E 
*4»rr D étant toujours égale à la perpendiculaire 
terpsaUptr- BE, la ligne DF, qui eft la longueur de 
l’ombre , ne fera autre chofe que la diffé- 
ftoduuUirt. rence qu’il y a de la ligne E F à la ligne B 
E égale à E D , ainfi on voit que quand l’ob- 
jet eft incliné du côté du Soleil, faifant avec 
l’horifon un angle moindre que de 45 de- 
grés , la longueur de l’ombre eft la diffé- 
rence qu’il y a entre la perpendiculaire , ÔC 
la ligne qui va de l’extrémité E , de la per- 
pendiculaire , au pied du corps. 

Nous venons de faire voir comment ort 
doit déterminer la longueur d’une ombre 
• qu’un objet produit fur l’horifon , lorfqu’il 
y eft pofé perpendiculairement ou obli- 
quement : voyons maintenant la maniéré de 
déterminer la longueur d’une ombre qu’un 
objet produiroit fur des furfaces inclinées*. 
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SECTION III. 

Ou Von en feigne une régie générale pour 
déterminer la longueur des ombres 
fur les plans inclinés. 

Pour montrer comment on doit dé-* 
terminer la longueur dune ombre quun 
objet produit fur une furface , imaginons • 
quuri corps X eft pofé fur un plan horifon- Fig. i88.- 
tal F B A , & que ce plan , mobile autour 


^ ' T, . . r ,. / 0 • obiet produit 

du point F, fe foit incliné f ôc qu il ait pris une ombre fur 
la dotation F G , les rayons de lumière qui 
aboutiflbient fur le plan horifontal F A , tmb^ffl’ 
le lone de la ligne C D , fe feront proion- toujours ter - 
gés à mefure • que le plan le lera incline , prolongement 
ôc ces rayons fe termineront fur le plan 
cliné F G H , le long de la ligne droite Kl , />'-»• 
où ils détermineront la longueur EK de 

l’ombre. # - 

Pour avoir ce point K f il faut d abord 
déterminer le point D , comme fi le corps 
étoit pofé fur un plan horifontal ; ce qui fe 
fait en prenant la hauteur L E 5 & la por- 
tant de E en D ; puis il 1 faut prolonger le 
rayon L D jufques fur le plan incliné , 
où il déterminera la longueur E K de l’om- 
bre. 
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Quand ti n 
objet produit 
une ombre 
fur un plan 
incline au- 
deffusieTho- 
rifon , f om- 
bre fera tou- 
jours termi- 
née aux 
point t dû les 
rayons ren- 
contrent le 
plan incline • 

Fig. I8>. 
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Si on imagine , au contraire f que îè 
plan horifontal F B A , mobile autour dii 
point F , ait pris la fituation F G , il efi 
aifé de voir que les rayons de lumière ne 
fe terminent plus que le long de la ligne 
K I , où ils déterminent la longueur E K 
de l’ombre ; & comme le point K fe trou- 
ve dans la direction du rayon L D , voici 
comment on aura la longueur Ë K de 
l’ombre. Il faut d’abord déterminer le 
point D où l’ombre finiroit , fi fobjet 
étoit pofé fur un plan horifontal , ce qui 
fe fait en portant la hauteur LE de E en 
D , puis il faut tirer la ligne LD , le point 
K. où cette ligne rencontrera le plan in- 


cliné F G H , déterminera la longueur E K 
de l’ombre que l’objet produit fur le plan 
F G H. 

Quand le bqrd dti Corps fera une li- 
gne courbe , convexe ou concave , il fau- 
dra avoir égard à ce que nous avons lait 
obferver dans les Serions du Chapitre pré^ 
cèdent. 


R E MA.R QU Ei 

Quand il eft queftion d’ombrer le plari 
d’un édifice ou de telle autre chofe que 
l’on puifle imaginer , on fuppofe le Soleil 
en arriéré & non au - devant des objets 9 
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tomme nous avons dit , dans la Remar- 
que de la deuxième Section du Second Chapi- 
tre , que cela devoir être quand il s’agiffoit 
d’ombrer une élévation ou façade* 

Le Soleil étant donc fuppofé en arriéré 
& à gauche de l’objet , on voit que l’ombre 
doit être placée au-devant AB , du plan de I9 °* 
f objet & à fa droite BC ; & ft le plan de 
l’objet eft circulaire , l’ombre formera un 
croilfant ABC, Fig. 19 3, 

Si ce font les plans de plufieurs objets 
mis les uns fur les autres , comme le font 
Voir les figures ipi , 15)4 ôt 1 96 ; l’ombre 
fera toujours au-devant ôc à droite, tant 
aux plans fupérieurs qu’aux inférieurs ; 

& lorfque ces plans repréfenteront quel- Fig. ipij 
que épaiffeur , comme celle d’une mu- & 
raille qui revêtiroit un baflin quarré ou 
circulaire , * on voit qu’indépendamment 
de l’ombre intérieure , il doit y en avoir 
une intérieure , comme le font voir les fi- 
gures 192 SC 19$ , cauféepar la hauteur 1 
de l’objet , ou , pour mieux dire, du revête- 
ment. 

La figure 197 , repréfentanc le toit 
d’un édifice, ôc la figure 198 , le plan 
d’un fallon , on voit qu’ayant fùppofé le 
Soleil en arriéré ôc à gauche , on a placé 
l’ombre en-devant ôc à droite des parties qui 
sompofent le plan. 
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A l’égard du plan d’un édifice on ne dé- 
termine pas l’étendue de l’ombre , de la fa- 
çon que nous venons de l’enfeigner ; car fi 
pour la déterminer y on avoit égard* à lai 
hauteur de l’édifice j on feroit obligé de 
couvrir d’ombre la feuille entière qui con- 
tiendroit le plan ; pour éviter cela , on fe 
contente de faire les ombres raifonnables , • 
ainfi qu’on le peut remarquer à tous les plans 
dont nous venons de parler* 


. CHAPITRE VIII. 

Où Von examine l’effet du jour fur les 
corps mixtes. 

LrfËs corps mixtes , que nous confidé- 
rons ici , font les moulures qui compofent 
les bafes, chapiteaux & entablemens des 
différent ordres d’Architeéture ; parce qu’ef 
fe&ivement il s’en trouve qui font formées 

Î >ar diverfes furfaces. Nous allons faire voir 
e lieu des jours , celui des ombres , & la 
nature de ces mêmes ombres , afin d’en ti- 
rer la maniéré de les bien exprimer* 


SECTION 


+ 
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SECTION-PREMIERE. 

Du lieu 6* de la nature des ombres 
faites fur la bafe d’une colonne . 

S I Ton confidere la Figure ipp , Plan- p*. xiVj 
che XIV , qui reprélènte la bafe d’une co- Fig. 1 99» 
tonne , on remarquera que le jour éclaire 
la partie fupérieure du tore A , que l’infé- 
rieure demeure dans l’ombre , qui , étant 
produite par une furface courbe , perd peu- 
a-peu la force ; & enfin difparoît vers la par- 
tie fupérieure du tore A , qu’on appelle auflî 
bâton. Cette moulure a pour profil une de- 
mi-circonférence. 

Pareille ombre fe fait fur la baguette B 5 
que l’on nomme aulli ajtragalé ou rondeau • 

Le filet C , que l’on nomme encore ré- 
glât , reçoit une ombre caufée par la fail- 
lie de la baguette , & en fait une fur la par- 
tie qui le fuit immédiatement. 

La moulure D, qu’on nomme fcotie ; 
ou creux y porte une ombre qui s’éclaircit 
à mefure quelle approche du filet infé- 
rier E . 

La baguette F & le tore inférieur G font 
ombrés de la même façon que la baguette 
, B & le tore A « qui font au - delfus ; 

' u 
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comme ces moulures tournent autour de la 
colonne , & l’enveloppent comme feroit 
une ceinture , on fent qu’indépendamment 
des ombres que reçoivent chacune de ces 
moulures , elles en portent encore toutes 
fur la droice une qui s’éclaircit , en venant 
gagner la partie qui reçoit, le jour, comme 
nous l’avons fait remarquer à l’égard du cy- 
lindre ; Chapitre III , Section première . 
Ces moulures jointes à la plinte H , qui efî 
toujours quarrée , compofent enfemble la 
bafe d’une colonne. Si la plinte étoit vue ' 
par l’angle , au lieu d’être vue en face , on 
conçoit que la furface qui ne recevroit point 
les rayons,, doit être ombrée. 


SECTION II. 

Du lieu & de la. nature des ombres fur 
le chapiteau d’une colonne . 

Si le jour donne fur le chapiteau d’une 
colonne , reprcfenté par la figure 200., on 
voit que la faillie du li fléau ou règlet A , 
fait une ombre fur la moulure fuivante B. 

Cette moulure B , qu’on nomme talorz 
droit ou cimaife , reçoit une ombre à l’en- 
droit de la jon&ion des furfaces convexe ôc 
concave qui la forment 9 laquelle ombrç 
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'devient plus claire ,*à mefure quelle anti- 
cipe fur chaque furface. 

La faillie du talon droit , ou rimaifè 9 
produit une petite ombre coupée fur la 
lime C , que l’on nomme aufli tailloir , 
qui 9 enfemble , c’eft-à-dire , avec la ri- 
mai fe B , ôt le réglet A s’appelle 1 ’ abaque. 

«La plinte ou tailloir fait fur la moulure 
fuivante D , une ombre coupée qui s’élar- 
git en venant vers les angles de X abaque ; 
parce* que cette pliate étant quarrée , fes 
angles faillent davantage - , & par confé- 
quept produifent une ombre plus étendue 
fur le quart de rond , que ne le fait le mi- 
lieu de la plinte , qui a beaucoup moins de 
faillie ; ce que -l’on concevra plus facile- 
ment, en regardant la figure 201 , qui re- p;, 10IJ 
préfente un chapiteau vu par l’angle. 

Uove D, qu’on- nomme aufli quart de 
rond , parce qu’il a pour profil le quart d’une 
circonférence , reçoit une ombre qui va en 
s’éclairciffantde bas en haut. 

La baguette E porte une ombre qui 
vient aufii en s’adouciffant de la partie infé- 
rieure vers la fupérieure. 

Le lijleau ou réglet F fait une petite 
ombre coupée fur la frife G. 

La baguette ou ajlragale H eft ombrée 
de la même façon que le rondeau E. 

F ij 
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Le collier ou ceinture fupéricure I re- 
çoit une ombre coupée , caufée par la ba-, 
guette H. 

Le congé K reçoit une pareille ombre 
produite par la faillie du collier I. 

Toutes ces moulures ; fçavoir, le lijleaic 
ou réglét A ; la cimai/e ou talon droit B ; 
la plinte , tailloir ou larmier C ; Voi e ©u 
le quart de rond D ; la baguette ou ajlra- 
gale Jupèrieure E ; le lijleau ou réglet F ; 
la frife G , compofent enfemble le chapi- 
teau d’une colonne ; indépendamment des 
. ombres quelles portent chacune , elles en 
reçoivent toutes , excepté X abaque é en- 
core une fur la droite , de même que le 
fuft de la colonne , qui s’évanouit en ve- 
nant vers les parties éclairées , comme on 
l’a fait remarquer , en parlant des ombres 
que recevoient les fur faces courbes con- 
vexes. 


+ 
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SECTION III. 

Du lieu > & de la nature des ombres % 
que portent les moulures qui com~ 
pofent un entablement . 

Ives moulures , qui compofent Fetî-i 
tablement que nous repréfente la figure 
202 , n’étant point différentes de celles 
qui font employées aux deux figures pré- 
cédentes , h fiiffiroit de jetter l’œil fut 
cet entablement pour concevoir ( en fai- 
fant attention à tout ce que nous venons 
de dire) comment doivent être ombrées 
les diverfes moulures de cet entablement. 

Te tuyau A reçoit une ombre au-def- Fig. zoi . 
fous de fon réglet B , qui devient plus clai- 
re à mefure qu’elle defcend. 

La faillie inférieure du tuyau fait une 
ombre coupée fur le lijleau H , qui eft au- 
deffous. 

La partie fupérieure, & l’inférieure de 
h gueule droite C , que l’on nomme aulli 
douce ne , portent chacune une ombre qui 
s’évanouit vers la partie du milieu , qui 
eft le feul endroit où les rayons du So- 
leil peuvent rencontrer les deux furfacea 
' F nj 
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courbes eoncave & convexe > qui forment; 
enfemble cette moulure. 

Lorfque cette moulure eft fens-deflus 
r, ^‘ 10 *' deflous , comme en B , Fig. 203 , onJTap- 

Î ïelle dourine renverfée ; elle eft ombrée à 
a jon&ion des deux furfaces qui la compo-. 
fent , & l’ombre quelle reçoit, s’évanouit à 
mefure quelle anticipe fur l’une ôc l’autre * 
parce qu’au contraire , de ce que nous ve- 
nons de voir , les rayons du Soleil ne peu- 
vent point rencontrer cette moulure dans 
fon milieu , ou s’ils la rencofttrent , ils ne 
la rencontrent point aufli dire&ement que' 
vers la partie fupérieure, & vers l’inférieure 
de la même moulure. 

Fig. tôt. Revenons à l’examen des ombres que 
reçoivent les moulures de l’entablement , 
dont il eft ici queftion , & remarquons que 
la baguette D a toujours fa partie inférieure 
dans l’ombre , qui s’adoucit tout-à-coup 
en venant vers le jour. Cette baguette fait 
une ombre coupée fur le réglet E ; & ce 
réglet E , en produit iine autre fur la cou- 
ronne F. 

La couronne F , qu’on nomme auiTi gout- 
tière ou larmier , produit par fa grande 
faillie une ombre qui couvre le lijleau G , 
la rimaife H , Xajlr agate I , le réglet ou fi-* 
ht K , & une partie de la frife L , parce 
quç le Soleil étant à degrés de hai^ 


'le 
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teur j la largeur ML de l’ombre fera 
égale à la faillie M X ; ce que nous avons 
fuffi(amment expliqué dans le Chapitre 
VII, 

Quoique le lijleau G , la cimaife H, Xaf 
tragale I , le filet K , 6c une partie de la 
Jrife foient couverts par l’ombre que caufe 
la faillie de la gouttière F , ces moulures 
ont encore des ombres particulières , corn» 
me on l’a fait voit ailleurs , c’eft- à-dire , 
que le lijleau G fait une ombre coupée 
fur la cimaife H , que la cimaife H porte 
à la jon&ion des deux furfaces qui la 
compofent , une ombre qui s’éclaircit , 6c 
enfin s’évanouit à mefure quelle anticipe 
fur l’une 6c fur l’autre : que l 'afiragale I re- 
• çoit une ombre fur fa partie baffe , qui' s’a- 
doucit tout-d’un-coup en venant vers la 
partie éclairée de cette moulure : que la 
faillie de la baguette ou afiragale pro- 
duit une ombre coupée fur le haut du ré~ 
glet K , lequel réglet en caufe une autre 
fur la frije L, 

Le congé N , qui eft au-deffous du réglet 
ide X architrave porte une ombre qui s’é- 
claircit vers la partie inférieure ; parce que 
les rayons rencontrent plus directement le 
bas du congé , que fa partie fupérieure ; 
& la faillie O produit une ombré coupée 9 
jÇomme on le voit en P, 
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Lorfque la moulure A , Fig. 204} eÆ 
<ém-defTus-defïbus , on l’appelle talon rere- 
verje ; dans cette fituation , la jondion des 
deux furfaces qui compofent cette mou- 
lure , eft l’endroit le plus éclairé ; parce que 
les rayons y donnent plus directement qu’aih 
leurs ; ainfi cette moulure porte une ombre 
à fa partie fupérieure & à Ton inférieure , 
qui toutes deux s’évanouiflent en venant 
vers le milieu. 

Pour ne rien laiffer à défirer fur ce qui 
regarde le lieu & la nature des ombres ; 
lof.nous allons encore examiner ici de quelle 
k maniéré les rayons du Soleil rencontrent 

une vis & une colonne torfe ; on voit à la 
première ( Fig. 20 y. ) qu’il n’y a que la fur- 
face fupérieure A de chaque pas de vis , ' 
qui eft rencontrée par les rayons ; par con- 
féquent elle eft éclairée , ôt la furface in- 
férieure B , qui n’en peut être rencontrée , 
eft dans l’ombre. A l’égard de la colonne 
torfe , on remarquera qu’elle eft compo- 
fée de furfaces courbes , alternativement 
convexes & concaves, & que les rayons 
ne pouvant rencontrer que la partie fu- 
périeure A , de la furface convexe , & l’in- 
férieure B de la furface concave ; l’ombre 
fe fait à la.jondion de ces deux furfaces f 
& fe diftipe à mefure quelle anticipe fur 
lune & fur l’autre. On conçoit encore» 
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que la vis ôc la colonne torfe reçoivent , 
à efroite ôc dans toute leur longueur , une 
ombre qui s’évanouit en venant vers la 
gauche ; ainfi qu’on l’a fait remarquer ail- 
leurs. 

Nous venons de faire voir dans cette 
Seétion , que les rayons du Soleil éclai- 
rent certaines parties des corps , ôc lailfent 
les autres dans l’obfcurité ; que les ombres 
font différentes félon que les corps font 
bornés par des fur faces plates , concaves , 
convexes ou mixtes. Nous allons faire 
dans la feéfion fuivante , une petite récapi- \ 

tulation de toutes ces chofes. 


SECTION IV. 

Application des obfervations précé- 
dentes . 

D E ce que le Soleil éclaire certains en- 
droits de la furface des corps , ôc laiffe les 
autres dans l’ombre qui eft différente , fé- 
lon les diverfes formes des corps ; il fuit 
que quand on voudra , jpar le moyen de 
l’ombre , exprimer quelqu un de ces corps , 
il faudra obferver les jours ôc les ombres 
•que nous avons fait remarquer fur chacun 
d’eux. 


Digitized by Google 


50 La Science 

ï* too. p ar exemple , luppofons qu’on veuille 
ombrer le chapiteau repréfenté par la fi- 
gure 200 , comme nous avons vu que le 
reglet A forme par fa faillie -, une ombre 
fur le talon B ; il faudra , quand on aura pa- 
reille chofe à exprimer , mettre une ombre 
au-deffous du fiiet , qui ne doit point avoir 
plus de largeur que le jilet n’a de faillie ; 

f >arce que nous fuppofonfe toujours le So* 
eil à 4? degrés de hauteur. 

Le talon B , étant formé par deux furfa- 
ces, l’une concave ôc l’autre convexe , qui 
reçoivent , à leur jonction , une ombre qui 
s’éclaircit à mefure quelle approche de la 
partie fupérieure ôc de l’inférieure ; on 
doit donc , pour ombrer une femblable 
moulure , mettre l’ombre à la rencontre 
des deux furfaces qui la compofent, ôc 
l’adoucir par-defïus ôc par-deffous. 

Le quart de rond D , ayant fa partie in- 
férieure dans l’ombre , qui s’évanouit à 
mefure quelle vient gagner la partie fupé- 
rieure ; il faudra donc , pour exprimer un 
quart de rond , pofer l’ombre à la partie in- 
férieure , ôc l’adoucir en venant vers la fu- 
périeure. 

Pg. toi. La partie fupérieure ôc l’inférieure de la 
doucine C , étant l’une ôc l’autre dans une 
ombre qui difparoît quand elle approche 
vers la partie du milieu \ pour exprimer une 
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pareille moulure, il faudra, i°. mettre à 
fa partie haute une ombre , ôc l’adoucir en 
venant vers le milieu de cette moulure. 
2°. En pofer une femblable à fâ partie 
baffe , qu’on éclaircira de même , en ve- 
nant vers le même endroit , comme on le 
voit , Fig. 202. 

On a aufli fait remarquer que le Soleil 
éclaire de haut en-bas la partie gauche de 
la colonne , ôc que la droite eft dans une 
ombre , qui prend de la farce à mefure que 
les rayons du Soleil qui rafent la colon- 
ne , s’en éloignent. 

Donc , pour faire paroître le relief d’une 
colonne , il faut mettre fur la droite , du 
haut en-bas , une ombre qui perdra fa force 
à mefure quelle viendra gagner les parties 
éclairées ; c’eft-à-dire , une ombre qu’on 
adoucira des deux côtés. Pour cela-, on 
doit laiffer entre cette ombre , Ôc la ligne 
qui termine la droite de la colonne , un peu 
de blanc , pour l’adoucir de ce côté - là , 
comme de l’autre , afin de mieux faire voir 
que cette ombre s’affoiblit à mefure quelle 
vient fe perdre dans la partie éclairée ; cette 
petite remarque doit s’appliquer également 
aux cônes ôc aux cylindres. 

Puifque la furface fupérieure des pas de 
vis eft éclairée , ôc que l’inférieure ne l’eft 
jpas ; il faudra pour exprimer les pas d’une visj, 
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l °f* ombrer la furface inférieure , puis après poï 
fer de haut en-bas , fur la droite de la vis , 
une ombre qu’on adoucira des deux côtés. 

Fig. Pour exprimer une colonne torfe, on 
pofera l’ombre à la jonétion des furfaces 
concave & convexe j & on l’adoucira de 
part & d’autre , ainfi que nous avons remar- 
qué que cela arrivoit , & enfuite une autre 
ombre fur la droite du haut en-bas adoucie, 
de même que nous l’avons déjà dit. 

Nous palfons fous filence , de quelle ma- 
niéré ces différens corps feroient ombrés 
& éclairés , s’ils étoient dans une autre fi- 
tuation , que celle où nous venons de les 
expofer ; parce qu’un peu de jugement le 
fait fentir. 


Tin de la Science des Ombres. 
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AVANT-PROPOS' 

L’Objet de cet Ouvrage eft de 
former des Deffmateurs propres à 
fuivre à l’Armée des Officiers Gé- 
néraux. ïi peut fervir également à 
donner la pratique du defTein à ceux 
qui fe deftinent au Génie. En effet, 
ce n’eft pas affez pour les premiers, 
fiir-rout , de fçavoir mettre au trait 
des plans 8c des cartes , 8c d’avoir 
eftàyé à manier le pinceau , il faut 
encore connoître les couleurs par 
lefquelies on eft convenu de défi- 
gner les différentes parties d’une for- 
tification , d*un payfage , &c. 8c la 
maniéré de les employer pour les 
repréfenter autant bien qu’il eft pof- 
fible. 

Pour y parvenir, on a divifé ce 
Traité en quatre Parties. 


5 )S AVANT-PROPOS 

La première enfeigne à diftirt- 
guer , par des couleurs que l’ufage 
a autorifées, tous les ouvrages faits > 
ou projettes , de l’Archite&ure Mi* 
litaire mife en plan > tels que les rem* 
parts, parapets, taluds, tant intérieurs 
qu extérieurs , folTés fecs ou inon- 
dés, glacis, corps- de -garde , ca- 
zernes , &c. 

La fécondé , fait voir la maniéré 
de traiter le payfage qui environ- 
ne une place , ou qui fe trouve fur 
des cartes , tant générales que par- 
ticulières , comme les montagnes , 
rochers , terres labourées , prairies 
vignes , marais , &c. On y donne 
auffi la façon d’exprimer l’Architec*? 
ture champêtre. 

Dans l’une Sc dans l’autre , on a 
jeu foin de parler de toutes ces cho-, 

fes 
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AVANT-PROPOS. 97 
ïès dans le même ordre qu elles doi- 
vent être faites» # 

Dans la troifiéme on montre à 
exprimer le camp d'une Armée , fa 
marche & celle de fon artillerie, 
fes mouvemens dans une aélion , les 
travaux d’un liège , & comment on 
diflingue, par différentes couleurs * 
les progrès que la tranchée fait cha- 
que nuit, pour avancer la prife d’une 
place. 

" Enfin la quatrième inftruit des 
moyens de piquer Sc de reconnoî-; 
tre un deffein , de le calquer & con- 
tretirer, dé mettre un. plan ou une 
carte, de grand en petit, ou de 
petit en grand ; & par lùpplément, 1 
on y a ajouté la maniéré de mélan- 
ger les couleurs dont on fe fert dans 
ces deffeins. 

Ceux qui ne fçavent que mettre 


5>8 AVANT-PROPOS. 

au traie , fans avoir jamais fait ufage 
du pinceau , pourront avoir recours 
au Traité de la Science des Ombres , 
dans lequel ils apprendront , non- 
leulement la maniéré de pofer les 
teintes plates ou adoucies , mais en- 
core à placer les ombres & les coups 
4e force aux endroits convenables. 
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LE DESSINATEUR 

« ~ r 

AU CABINET ' * 

ET A L’ARMÉE. 

PARTIE PREMIERE. 

De la maniéré de diflinguer , par des 
% couleurs 9 routes les parties 
£une fortification, 

lorsqu’un plan de fortification eft 
mis au trait , 6c qu on y veut pofer les cou* 
leurs , on commence par ce qui doit être 
lavé à l’encre de la Chine : enfuite on lave 
les foffés fecs ou pleins d’eau , les ou- 
vrages de maçonnerie } ôc* enfin la cam- 
pagne. 

Il eft d’ufage de laver à l’encre de la ^a"- Ti 
Chine les parapets a , les taluds b des F,g * ** 
remparts , 6c les glacis ; on peut aufïï la- 
ver avec une autre teinte , de. la même 
encre . les rochers 6c les montagnes i la 
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couleur , dont on fe fert pour cela f dé- 
pend du goût & de la volonté. 

.L’encre qu’on employé pour marquer 
l’épaiiïeur des parapets a , doit être beau- 
coup plus pâle que celle qui fert à tirer 
les lignes. On y mêle ordinairement un 
peu de carmin 9 afin quelle ne paroifle - 
point dure. 

Quand on a ainfi préparé fon encre , 
on en met avec un pinceau également en- 
tre les deux lignes , qui marquent l’épaif- 
feur des parapets r ayant foin de n’en point 
couvrir la ligne rouge , qui défigne 1e re- 
vêtement qui foutient les terres du rem- 
part. La même encre fert aufli à laver les 
traverfes d du chemin couvert , & géné- ê 
râlement tous les parapets qui font dans 
la place ou au-dehors. , 

rour exprimer la pente ou le talud 
intérieur du rempart , on peut encore fe 
fervir de la même encre , dans laquelle 
on mêle un peu d’eau , afin de l’éclaircir. 
Pour cela , on en met un filet le long de 
la ligne qui marque le haut de ce talud , 

& on l’adoucit à mefure , en venant vers 
celle qui en repréfente le pied. Cependant 
il eft plus ordinaire de laver les taluds 
intérieurs du rempart , & même les ex- 
térieurs dçs ouvrages de terre , avec dû 
yert , qu’on pofe & qu’on adoucit de la 
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même maniéré que la teinte 9 dont nous 
venons de parler. 

Cette encre fert auffi à laver les glacis c 9 
en en mettant un filet d’une largeur éga- 
le au tiers ou au quart de celle du gla- 
cis , le long du parapet du chemin cou- 
vert , & l’adouciflant du côté de la cam- 
pagne. 

Si Ton n’eft pas habitué à cette forte 
de deflein , on doit laver les glacis à plu- 
fieurs reprifes , avec une encre très - foi- 
blo, fur-tout lorfque le plan eft fait fur 
une grande échelle ; car , en ce cas , il eft 
difficile de les bien adoucir , quand on y 
a mis d’abord une encre affez forte , pour 
s’éviter la peine d’ea repalfer une fécon- 
dé , obfervant de ne point palier une en- 
cre nouvelle fur les glacis , que la pré- 
cédente ne foit feche. On laifle alternati- 
vement un glacis blanc à côté d’un noir ; 
& comme fis font herbus , on met fur les 
uns & fur les autres une teinte verte fort 
légère ; fi on veut adoucir cette teinte , 
au lieu de la mettre à plat fur toute l’é- 
tendue du glacis , on la met depuis le pa- 
rapet du chemin couvert jufquà la moi-, 
tié ou aux deu'x tiers du glacis , puis on 
l’adoucit du côté de la campagne , juf- 
qu a la ligne qui marque le pied du même 
glacis ^ s il y en a une ; ayant grand fofix 
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de ne pas palier cette teinté fur les lignes 
qui marquent les arrêtes du glacis , comme 
on a dû l’obferver à ceux qu’on a lavés fé- 
parément à l’encre. 

Quand les foliés font fecs , on fe fert , 
pour les laver , d’une couleur compofée de 
gomme gutte ôc de carmin , que 1-on pofe 
le long de l’efcarpe efgkik , l’adoucilfanc 
à mefure , 6c enfuite le long de la contre!* 
carpe Imn , en l’adouciflant , de même y 
vers le milieu du folfé. 

Pour repréfenter des foliés inondés ÿ ' 
on employé une couleur , que l’on nom - 
me couleur* (T eau , que l’on pofe pareille- 
ment le long des lignes qui terminent 
la largeur dçs foliés j ôc on lave l’efcar- 
pe ôc la contrefcarpe dans le même- 
tems , c’elt - à - dire , qu’après avoir mis 
de la couleur d’eau fur une certaine lon- 
gueur d’efcarpe , comme de o à/, on 
en met pareillement à la partie q r de la 
contrefcarpe qpi lui eft dire&ement oppo- 
fée , afin de réunir parfaitement l’eau qui 
fert à adoucir la couleur de part ôc d’au- 
tre ; car autrement le pinceau à l’eau , 
dont on fe fert pour adoucir , ne peut man? 
quer d’en introduire fur la couleur déjà 
mile , ce qui la délaye ôc l’enleve , à moins 
qu’elle ne foit anciennement pofée, Comme 
la couleur d’eau ne feche pas auflî prompte* 
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tefhent que les autres couleurs , il y a 
des perfonnes qui la pofent d’abord à 
l’efcarpe , ôc enfuite à la contrefcarpe , 
fans l’adoucir que quelque tems après ; 
mais elle n’eft jamais fi proprement lavée 
que lorfqu’on l’adoucit à mefure qu’on la 
pofe. 

Après avoir lavé les foliés inondés , on 
lave de la même maniéré les rivières , rui£> 
féaux, & généralement tout ce qui con- 
tient de l’eau, foit dans l’intérieur, foiç 
aux environs de la place. 

Quand on fait le deflein du payfage , qui 
environne un plan , on ne doit pofer la 
couleur d’eau & le carmin } qu’après que 
tout le relie eft fini. 

Plufieurs màifons qui occupent enfem- 
ble un terrein ilblé de toutes parts , c’eft- 
à-dire , entouré de rues , compofent ce 
qu’on appelle une ifle de maifons. 

Pour marquer les ifles de maifons, on 
met dans chacune un peu de carmin , plus 
foible que fort , le long des lignes qui les 
bornent, & on l’adoucit à mefure, laif- 
fant le trait de couleur plus large aux cô- 
tés s , qui reçoivent l’ombre, qua ceux t . , 
qui font expofés au jour. 

On diftingue aulfi les ifles de maifons^ 
en les rempli liant d’une teinte plate , fur 
laquelle , allez fouvent , on fait avec du 
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carmin, plus fort que celui 4e ta teinte J 
une ombre coupée u aux côtés qui ne re- 
çoivent point la lumière. 

Les bâtimens remarquables , tels que 
les Eglifes, Hôpitaux, Hôtels de Ville, 
Arfenaux , Magafins à poudre , corps de 
Cazernes , êt autres femblables édifices , 
fe lavent à teinte plate avec du carmin 3 
ou du bleu. 

Si , par des lignes , on a fait paroître les 
combles de ces fortes de bâtimens , on les 
lave de lune ou de l’autre des deux cou- 
leurs, dont nous venons de parler , que. 
l’on peut mettre à plat , ou adoucir , pour- 
vu que tes parties x des combles , expo- 
fées au jour , foient lavées beaucoup plus 
pâles que celles^ qui font dans l’ombre , 
ainfi qu’on le voit fur la première planche 
à l’édifice A , ôt aux corps de cazernes qui 
font à droite. 

Comment on exprime tes ouvrages projettes, 
ou nouvellement conjlruits. 

• Les ouvrages projettes ou nouvelle- 
ment faits , fe colorent avec de la gom- 
me gutte ou autre couleur jaune , du 
degré de force qu’auroit chacune des au- 
tres couleurs , dont on fe ferviroit pour 
laver ces ouvrages , fi on ne vouloir pojnî 
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les diftinguer des autres. On pofe cette 
couleur jaune à piat ou adoucie , félon 
les endroits ou on la met , c’eft-à-dire , * 

gu on la met à plat entre les lignes qui 
marquent l’épailTeur des parapets , & 
qu’on l’adoucit aux glacis intérieurs du 
, rempart , & aux extérieurs de la place , du 
côté convenable pour faire fentir les pen- 
tes. 

- Il n’y a que les foliés , qu’on lave de la 
couleur qui convient à leur nature , com- 
me s’ils étoient anciennement faits. 


PARTIE II. 

• i 

O ù l’on enfeigne la maniéré de traiter 
le payfage aux environs d’une pla- 
ce , ou Jùr des cartes , tant particu- 
lières que générales. 

T j A plupart des plans de Villes forti- 
fiées font ornées du payfcge qui lés en- 
vironne , c’eft-à-dire , qu’on y repré- 
fente les chemins , les montagnes , les 
coteaux , les rochers , les prairies , les 
marais , les «erres labourées , les jardins , 
les vignes , les bois , les rivières } les 
ruilfeaux , le fable 3 les dunes , &. fou- 
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vent la haute & baffe mer , lorfqu’il s agît 

d’une place maritime ; nous allons donner 

en détail , la maniéré d’exprimer toutes ces 

chofes dans l’ordre où elles doivent être 

faites. 

Des Chemins , Chauffées SC Digues. 

La fortification du plan étant entière* 
ment lavée, on trace les chemins au crayon 
ou avec de l’encre pâle ; s’ils ne l’ont pas 
été en même-tems qu’on a mis le plan au 
trait , on en fait les deux côtés parallèles. 
Si le plan eft fait fur une grande échelle , 
& que le chemin fpit creux, on y met 
une couleur de foffé fec , du côté où 
une ombre conviendroit pour le faire 
paroître enfoncé , & on adoucit cette 
couleur vers l’autre côté ; fi , au contrai- 
re , le chemin doit paroître élevé , oa 
met une ombre d’encre claire le long- ôc 
en-dehors de ce chemin , afin de le dé- 
tacher & le faire diftinguer du refte de la 
campagne. Apr^s avoir mis intérieurement 
une ombre adoucie , ou extérieurement 
une ombre plate , on met dans le chemin 
une teinte rouffe extrêmement pâle. Quand 
l’échelle du plan eft fort petite , on met 
fimplement une teinte plate dans les che- 
mins. 
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Les chauffées fe diftinguent par des pe- 
tites hachures que l’on fait fur les côtés ; 
ou , mieux encore , on les exprime , ain- 
fi que les grands chemins , par des dou- 
bles lignes qu’on met de part & d’autre., 
de leur largeur ; & s’ils n’ont point de 
foffé fur leur bord , on écrit le long de 
1 un des deux , grand chemin ou chauffée 
de à 

Une digue s’exprime aufli par quatre li- 
gnes parallèles , qui forment trois efpaces ; 
celui du milieu exprime la largeur de. la 
digue à fa partie fupérieure , les deux au- 
tres marquent celle de fes taluds ; & afin 
de faire fentir fon élévation & lés taluds 
qui la foutiennent , on en hache les bords , 
de même qu’on hache ceux des chauf- 
fées , & cela , de la maniéré que le fait 
voir la figure. Il eft encore mieux de. la- 
ver les deux taluds d’une digue avec un 
filet d’encre adoucie comme au glacis , 
ôt d’y paffer après une teinte verte très-lé- 

gCfe ' 

J)es Montagnes . 

Pour repréfenter le plan des monta- 
gnes ôc des coteaux , on le fait avec une 
couleur compofée d’encre de la Chine 
& de carmin f ou avec un mélange de 


t 
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gomme gutte , de carmin ôc d’encre de Ial 
Chine , avec lequel on fuit le contour de 
la montagne , adouciflant la couleur à me- 
fure qu’on la pofe , & beaucoup plus du 
côté de la pente de la montagne ou du co- 
teau , que du côté de la crête. 

Plus les montagnes font hautes , plus la 
couleur doit être forte ; il faut cependant 
éviter quelle foit trop dure , ôc obfervet 
que les parties a , expofées au jour , foient 
traitées ôc lavées plus légèrement que cel- 
les b , qui font dans l’ombre. 

Lorfqu’on veut faire les montagnes avec 
un peu plus d’attention , il faut } par-deffus 
la couleur déjà pofée , faire des hachures 
au pinceau } enlorte que les traits qu’elles 
formeront 3 foient de diverfes grandeurs , 
& que fi ceux de delfus étoient continués 
de part ôc d’autre y de maniéré à fe ren- 
contrer , ils puiffent former une efpéce de 
berceau , ôc que ceux de deffous falfent , 
avec les premiers , la figure d’un s f qui 
doit marquer le profil de la hauteur ; ces 
coups de pinceau donnés , comme nous 
le difons , repréfentent les hauteurs autant 
bien qu’il eft pofiible de le faire fur un 
plan. 
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des Rochers . 

La maniéré d’exprimer les rochers plats 
ou élevés , eft de mettre d’abord des maf- 
fes de couleur dans les parties des rochers 
qui fe trouvent dans l’ombre ; & comme 
ces parties ne font pas toutes également 
fombres , il faut employer différens de- 
grés de la même couleur Examinant bien * 
ièlon la figure du rocher , les parties qui 
reçoivent moins d’ombre , ÔC qui , par 
conféquent , doivent être traitées plus lé- 
gèrement, enfuite avec la même couleur 
que l’on renforcit , on fait paroître des 
veines , des calibres , des malfes prêtes à 
fe détacher , ôc enfin des faillies ôc des ca- 
vités toutes inégales , ôc différentes les unes 
dès autres. 

Pour bien réulïir à repréfenter les ro- 
. chers , il faut imiter la nature , à quoi il 
fera aifé de parvenir , dès que* l’on évitera 
les régularités ôc les reflemblances aulli- 
bien que la multitude des coups de pin- 
ceau , qui , loin de perfectionner un ro- 
cher , fait une confufion qui ne relfemble 
à rien ; pour tout dire en un mot , il faut 
que l’Art ôc le goût agilfent de concert. 


Plan. 1 
Fig. 
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Des Ravins 6C Carrières . 

On exprime les ravins avec la couleur 
,. dont on s eft fervi pour les montagnes , on 
la pofe aux extrémités fupérieures , & on 
ladoucit vers le fond du ravin , & point du 
tout ou très-peu vers le haut ; on fait de 
part & d’autre des côtés du ravin , de pe- 
tites hachures de différentes grandeurs , 
afin que leurs pentes ne reffemblent point 
à un talud bien uni. 

A l’égard des carrières 9 on commence 
par en tracer légèrement avec le pinceau là 
figure fupérieure , ôc enfuite l’inférieure , 
dont il y a toujours quelques parties de re- 
tour jcachées par les parties Taillantes de la 
plus élevée* On met à plat , du haut en- 
bas de la carrière , des maffes de couleur 
plus ou moins forte , félon que les parties 
où on les pofe , font plus ou moins dans 
l’ombre. Après cela , on donne à propos 
quelques coups de pinceau pour faire» pa- 
roître des lits , des caffures & des rehauts , 
qu’on peut facilement faire voir dans les en- 
droits faillans , où il convient de marquer 
le profil de la carrière , ainfi que le montre 
la figure 2 , 
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Du Sable*, 

/ 

Pour exprimer le fable qui fe trouve fur p l4W . l 
les bords des mers , des nvieres , ou qui +• 
forme une ifle , on fait un mélange de car-* 
min & de gomme gutte , qui fait une cou- 
leur femblable à celle dont on fe fert pour 
laver les folfés fecs ; on la pofe le long du 
bord des eaux , & on l’adoucit à mefure en 
s’en éloignant. 

S’il faut repréfenter un-banc de fable , on 
le lave avec une couleur plus claire , & en 
lavant les eaux , on palfe par-deflus ce 
9 banc une couleur d’eau très-légere. 

Si le deflein doit être recherché , on 
. fait fur cette teinte roufle quantité de petits 
points* ronds , qu’on multiplie moins a me- 
iure qu’ils s’éloignent de l’eau. Ces petits 
points fe font ordinairement avec de l’en- 
cre de la Chine , ou avec une couleur de 
fable , plus forte que celle de la teinte dont 
on a fait le fond ,ou, mieux encore , avec 
du carmin. 

i 

Des Dunes. 

• * 

Les dunes fe font quelquefois avec de Fig- ï* 
l’encre de la Chine , mais plus ordinai- 
* rement avec une couleur de fable } qui 
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leur convient beaucoup mieux , parce que 
ces levées font de fable , pour cela on 
forme ordinairement , avec un pinceau 
chargé de cette derniere couleur , la fi- 
gure de chacune , puis on met à leur droi- 
te un peu de cette couleur , qu’on adou- 
cit vers leur gauche ; & quand cette cou- 
leur eft feche , on donne quelques légers 
coups de pinceau , ainfi que la figure $ , 
de la première planche le fait voir , afin de 
mieux exprimer ces levées & empêcher 
quelles ne paroiflfent aufli régulières que 
des cônes. Si , âu lieu des coups de pin- 
ceau dont nous parlons , on prend le parti 
Pg. 6 . de les pointiller , elles ont encore plus de f 
reffemblance. 

On doit faire des dunes de différentes 
hauteurs ôc groffeurs , & affez inégales 
entre elles , pour imiter , autant qu’il eft 
poffible , celles que la nature nous fait voir 
fur les bords de la mer. 

On repréfente encore les dunes dans le 
Fig. 7. goût que la figure 7 le fait voir ; cela con- 
vient quand , au lieu de les exprimer en 
élévation , on les veut en plan, afin d’en ap- 
percevoir la figure & l’étendue. 

Comme toutes les chofes , dont nous 
venons de parler , fe font avant le refte 
de la campagne , nous ne devons pas aller 
plus avant , fans avertir quon ne doit plus • 

rien 
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tien repréfenter du payfage , qu’on y ait 
tais par avance les , différentes teintes quï 
conviennent , tant fur les terres iabourées y 
que dans les bois, prairies, &c* Nous al- 
lons faire mention de celles par lesquelles 
on commence , nous refervant de dire à 
jnefure que nous enfeignerons ce qui refté 
à faire , de quelles couleurs doivent être 
les teintes convenables & comment elles 
fe font; 

La première teinte que l’on pofe , eff 
Celle qui convient fous les terres labou- 
tées ; la fécondé eft celle des bruyères ; 
la troifiéme , celle des vignefc ; la quatriè- 
me , celle des prairies : parce quil faut 
mettre d’abord celles où il n’entre point , 
bu très-peu de vert , & ne pofer les plus 
vertes que les dernieres , autrement étant • 
mifes les premières , ôc faciles à fe délayer 
elles le feroient indubitablement par les. 
autres. 

REMARQUÉ. 

Lorfqu’il doit y avoir de l’écriture fut 
le deffein , il faut la faire dès que les tein- 
tes générales font pofées , parce que rien 
n’embarraiïe alors , & que d’ailleurs l’en-;' 
ère s’étend ordinairement fur le vert 9 cq 
qui rend l’écriture baveufe. * 
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. Des Terres labourées . 

Dans tous les endroits où l’on veut Tai- 
re des terres labourées , on met une teinte 
plate verte , rouflë ou rouge } extrême- 
jl ment claire & fi foible , quelle différé très- 

peu du fond du papier. Cette teinte étant 
F«g* >• pofée , on trace delfus légèrement avec un 
pinceau , les filions de chaque pièce de 
terre , que l’on fait avec deux ou trois des 
couleurs fuivantes ; fçavoir , avec du vert 
de plufieurs fortes , que l’on compofe de 
couleur d’eau , & de feule gomme gutte 
mêlées fuivant différentes proportions , 
félon que l’on veut rendre la couleur plus 
ou moins verte , ôc plus ou moins jaune ; 
* avec de la gomme gutte très-claire 9 avec 
du carmin feul } & avec une couleur rouffe 
faite avec du carmin & du jaune mélan- 
gés } & quelquefois encore avec de l’en- 
cre de la Chine où l’on ajoute très-peii c{e 
carmin. 

Les filions des terres labourées fe tra- 
3* cent parallèlement les uns aux autres fur 
la longueur des pièces , autant qu’il fe 
peut; on ne met point bout-à-bout les 
filions de différentes pièces , à moins 
quelles ne fiaient féparées par un che- 
jtnin y par une haye } ou par un ruiffeau 9 
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te n’eft pas qu’il ne s’en trouve de même 
dans les champs ; mais fur un plan , une 
pareille rencontre fait un mauvais effet. 

Les filions de chaque pièce doivent être 
difpofés de façon que leurs extrémités 
viennent aboutir fur la longueur de ceux 
d’une autre pièce , ainfi que la figure 3 le 
Fait voir. • 

On exprime encore les terres labourées p; g. 4$ 
d’une façon bien différente de celle que 
nous venons d’enfeigner ; pour cela , on 
n’y met point de teintes générales, mais 
on en met de particulières fous chaque 
pièce-. Ces teintes , qu’on fait très-claires 
6c de la couleur dont la pièce doit être la- 
bourée , fe mettent dans l'intérieur de la 
pièce aux côtés qui feroient dans l’ombre j 
Ôc s’adouciffent vers ceux qui n’y feroient 
pas : quand elles font feches , on trace 
des filions verts fur les teintes vertes , des 
filions roux fur les teintes rouffes , ôc c. 
Enfuite on fait fur chaque fillon quelques 
petits points verts > obfervant d’en mettre 
beaucoup moins aux filions qui font du 
côté du jour qu’aux autres, ôc moins aufli 
à l’extrémité de chaque fillon qui aboutit 
au côté éclairé. 

Il faut que les pièces de terre foient iné-; 
gales , ôc éviter qu elles repréfentent un 
échiquier i 
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Quând le pays eft planté , oh met des aiV 
bres , des’buiffons , des bouts de hayes, ôec. 
aux extrémités des pièces , quelquefois 
dans lintérieur > ôc àufli le long des che- 
mins ,• ayant foin de faire toutes ces chofes 
de différentes grandeurs > de les répandre 
fans co.ifufion ôc comme par hafard, ainft. 

* qu’on le voit dans la campagne. Oiï ensei- 
gnera ci-après , la maniéré de faire les ar- 
bres } buiffonsj ôcc. 

Des Prairies. 

Pour repréfenter des prairies , on com- 
mence par y pofer une teinte verte , fai- 
te avec dif jaune ôc de la couleur d’eau , 
enfuite } lorfqu’elle eft bien feche , on fait 
par-deflus quantité de petits points variés , 
parmi lefquels on repréfente quelques pe- 
tites touffes d’herbes , les unes s’épanouif- 
fant , ôc les autres formant la pomme : 
ces petits points ôc ces touffes d’herbes 
fe font avec de l’encre de la Chine pâle , 
ou avec du vert de veffie. La teinté fe- 
mée , ainft que nous venons de le dire , * 
repréfente le beau tapis qui caraélérife les 
prairies dans lefquelles , par goût ou par 
néceffité ^ on met des arbres grouppés de 
différentes grandeurs. Pour faire paroître 
une prairie nuancée 3 on ne met pas la 
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teinte à plat , mais à divers endroits , &on 
l’adoucit , enfuite on achevé la prairie , 
comme on vient de le dire. 

Une autre fa^on de repréfenter les prai- 
ries, çeft de faire , fur la teinte mife à plat , 
avec un pinceau chargé de vert un peu plus 
fort * c’eft-à-dire , plus bleu ou plus jaune 
que le fond de la prairie , une infinité de 
petites lignes inégales parallèles à la bafe 
du plan ; & afin quelles faffent un bon 
effet, on les difpofe de maniéré quelles ne 
fe trouvent pas directement les unes à côté, 
ou fous les autres ; c’eft cette efpécede dé- 
rangement qui fait la beauté de cette prai- 
rie, qu’on augmente en y femant des points, 
ainfi qu’il a été dit. 

Quand le delfein , tel que feroit celui 
d’une carte particulière , exige plus d’exac- 
titudb que d’ornemens , on fe contente de 
mettre feulement la teinte par-tout où il 
y a des prés , fans autre augmentation. 

/ 

Des Vignes-, 

Dans les endroits où il faut faire des Fïg. 6. 
vignes , on met d’abord une teinte plate 
d’un vert très-clair tirant fur le jaune , que . 
l’on fait avec un tiers de couleur d’eau , & 
deux tiers de gomme gutte. Quand ce 
fond eft feç, on fait deffus des filions avec 
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«ne couleur rouffe très-légere , & enfurte 
on arrange , fur ces filions , des échalat$ 
autour defquels , avec de fgncre de la Chi- 
ne ou du vert de veflie , on fait une efpéce 
d’S y qui repréfente le fep de vigne , 
quon exprime encore de la maniéré fui- 
vante ; on traverfe chaque échalat pa* plu- 
(leurs petites lignes parallèles & horilon- 
tales , qui vont en décroiffant du pied de 
chacun vers fon fommet. 

Si les vignes font fituées fur des hau- 
teurs y les filions de celles qui font fur leur, 
pente , doivent faire une courbure , qui en 
marque à-peu-près les profils , & être plus 
étroits par leurs extrémités vers le fommet 
de la hauteur , que du côté du pied. Les 
échalats fe font à la plume avec une cou- 
leur de bois , perpendiculairement lur la 
bafe du plan ; ils ne doivent point exœder. 
la hauteur des tiges d’arbres ; & iorfqu’ils 
l'ont faits , on marque au pied de çhacun , 
parallèlement à la bafe du plan , l’ombre, 
qu’ils caufent fur la terre. 

La féparation des pièces de vignes fe. 
fait avec des bouts de haye , & des arbres 
fruitiers ; on en met aulfi quelques-uns, 
comme par hafard , dans l’intérieyr des 
pièces ; & lorfque rien ne fépare les pièces 
de vignes , on évite de les mettre bout-à-. 
bouc , jfinfi que nous avons dit au fujeç 
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’ «les terres labourées. Comme les vignes 
ne font pas toujours auffi-bien arrangées 
que nous venons de le dire , fur-tout quand 
elles font vieilles , il faut , dans quelques-, 
unes placer indifféremment des feps entre 
les filions, afin d’en déranger la fymmétrie. 
Quelquefois auffi on fait les filions allez 
larges , pour les mélanger avec d’autres 
filions. 

Ces filions s’expriment de même que 
ceux des terres labourées , avec une cou- 
leur telle qu’il plaît, cependant la verte 
eft la plus convenable ; le goût demande 
auffi qu’on entremêle quelques pièces de 
terres labourées entre celles des vignes» 

• N 

Des Bruyères SC des Friches. 

Pour exprimer des bruÿeres , on com- Fig, 7. 
mence par faire un fond de différentes cou- & a * 
leurs ; fçavoir avec du bleu , du vert , du 
carmin ôc du roux, avec lequel on fait 
des petites monticules ; & à mefure qu’on 
pofe ces couleurs , qui doivent être légè- 
res , on les adoucit ; & quand elles font 
feches , on brindille ou on feme deffus; 
des points & des ronces faits avec de 
femblables couleurs , mais plus fortes que 
celles du fond. 

A l’égard des friches } on pofe d’abord 

I iv 
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deux verts plus jaunes l’un que l’autre * 
qu’on adoucit à mefure ; puis on brindille 
deflus avec du roux ôc du vert de veille , 
•de la maniéré dont on brindille les prai-r 
ries. 

• Des Marais . 

Pour faire des lieux marécageux , il faut 
pofer par zigzag une couleur d’eau pale % 
qu’on adoucit vers les côtés éclairés ; puis 
on met dans les efpéces d’ifles Ôc de pref^ 
quilles que forment les zigzags , une pein- 
te verte fur laquelle on brindille , faifant 
ainfi qu’aux prairies , trois ou quatre touf- 
fes d nerbes en un lieu , plus ou moins; 
dans un aqtxe , environnés de petits points 
femés dans le même goût. Sur les bords 
de ces zigzags du côté de l’ombre , plus 
que de l’autre , ôc aufli par hafard dans quel* 
ques-uns , ôc même dans les endroits où il 
n’y a point d’eau , on fait des ro féaux de dif. 
férentes grandeurs , que l’on courbe com- 
me ils le font , fur-tout lorfque le vent les 
agite : ces rofeaux fe font ainli que les 
touffes d’herbes , mais un peu plus hauts. 

9. ôc tels q\iç la figure p les repréfente. 
On ajoute ordinairement à tout cela de 
petites lignes fines , ôc parallèles entre 
elles , ôc à la bafe du delfein , fur les 
jbords • des zigzags du côté de l’ombre ^ 
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(X auffi quelques-unes dans les terres. 

Des Jardins . 

Les jardins fe tracent avec une encre F 1 ?- 
très - pâle ou avec du vert de veffie ; foit 
qu’on pondue leurs contours , ou qu’on 
les tire en lignes , il Faut que les côtés qui 
font les moins éclairés , foient tratés ou 
pon&ués très-légérement , & les autres im-> 
perceptiblement. Il convient de donner aux 
Jardins une forme régulière : pour l’ordi- 
naire on les fait quarrés, parallélogrammes, 
trapèzes , & auffi triangulaires. On en di- 
vife quelques - uns en quatre parties , au 
milieu defquelles on fait quelquefois un 
quarré, un cercle ou un ovale. À d’autres , 
on y fait des plate-bandes qui les environ- 
nent , dans lefquelles on met une couleur 
claire quelconque , qui doit être plus foibla 
à certains côtés qu’à d’autres. 

On laboure l’intérieur des jardins avec 
. deux ou trois couleurs différentes ; cel- 
les dont on fe fert le plus fouvent pour 
cela , font du vert , de la gomme gutte 
& du carmin : ayant, grand foin que ces 
couleurs ne foient point trop fortes , ôc 
que les filions ayent beaucoup de délica- 
teffe. 

Quelquefois auffi , au lieu de labourer 
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les jardins , ony adoucit , vers les cô- 
tés les moins marqués 9 différentes cou- 
leurs , pofées dans leur intérieur , le long 
des côtés les plus fenfibles. 

On fait encore des jardins , en mettant 
dans chacun une teinte verte très- pâle * 
fur laquelle on trace des filions de mêmu 
couleur, • 

Les jardins étant ordinairement plantés , 
on met de petits arbres dans le milieu des- 
uns , aux coins des autres , & indifférem- 
ment dans quelques-uns ; ôc ces arbres fe 
font en même-tems que ceux du refte du 
plan , de la maniéré que nous allons l’en- 
leigner. 

Des Bois } des Arbres éS des H&yes. 

* 

Lorfqu aux environs d’un plan 9 ou fu^ 
une carte , il fe trouve des bois ; pour les. 
repréfenter , on commence d’abord par 
mettre intérieurement le long des lifieres 
un vert tirant fur le jaune , & on l’adou- 
cit à mefure en venant vers le centre du 
bois : s’il eft fort étendu , enforte qu’après 
que la couleur eft adoucie , il refte un 
fond qui ne diffère prefque point de ce- 
lui du papier , on prend le parti de paffer 
par-deffus la première couleur , qu’on au- 
ra bien 4aiffé feçhçr } une teinte de cette 
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même couleur , mais beaucoup plus clai- 
re. Si les bords du bois ne font pas bien r, "g* 
marqués , nous entendons que les arbres 
y foient répandus en beaucoup plus petit 
nombre qu’ailleurs' y enforte qu’ils ne 
forment point une enceinte facile à ex«r 
primer , alors il faut mettre la teinte à plat 
êt l’adoucir fur les extrémités du bois 3 
au contraire de ce que nous venons de 
dire. 

Lorfque cette teinte eft feche , & qu’on 
y veut mettre les arbres , on fait , avec de 
l’encre de la Chine, des traits circulaires 
ou elliptiques , pour en repréfenter les tê- 
tes , au-defïous defquelles on forme eh 
même-tems la tige de chacun par une ligne 
verticale , & tout de fuite , a l’extrémité 
inférieure de cette ligne & fur la droite , 
on en rite une autre horifontale de la mê- 
me grandeur , pour exprimer l’ombre de 
la tige. Quand on a fait la même chofe à 
tous les arbres , on place dans l’intérieur 
de la tête de chacun ôc fur la droite , l’om- 
bre qui convient fuivant la grolfeur ; ôc à 
l’extrémité à droite de la petite ligne ho- 
rifontale , qui défigne l’ombre de la tige , 

On fera l’ombre de la tête. 

On exprimera les builfons ôc les hayes 
de la même maniéré , excepté qu’on n’y 
fera point de tige, ôc que* l’ombre com- 
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mencera immédiatement au-deflous du 
buiffon , ou de la haye , & toujours fur 1a 
droite. 

Une maniéré encore plus prompte & 
plus ufitée de faire les arbres , eft de pofer 
fur le fond quantité de points grouppés de 
différentes groffeurs ? avec un pinceau char- 
gé d’urv vert qui approche beaucoup de 
la couleur des arbres. Après, avoir ainft 
poché , on forme les arbres par des traits, 
circulaires & elliptiques , qu’on fait à droite 
de chaque point vert , & par d’autres li- 
gnes un peu détachées de ces points , que 
1 on tire parallèlement à la bafe du deffein. 
On multiplie ces lignes , qui fe font , ainfi 
que celles qui forment la tête des arbres , 
avec de l’encre de la Chine. Entre les ar- 
bres on feme quelquefois des points , ainft 
que dans les prairies. 

Les arbres & les hayes que l’on met % 
tant dans les*terres labourées que dans les 
prairies , jardins , vignes , ôcc. fe pochent 
dans le même-tems , & fe font comme il 
vient d’être dit , excepté qu’aux hayes , la 
petite ligne fe trace toujours immédiate^ 
inent au-deffous du point poché. 

Des Rivières SC RuiJJeaux •. 

Nous avons dit qu’çn lavant les foffé$ 
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inondés fur un plan de fortification > on 
mettoit tout de fuiee la couleur d’eau dans * 
les rivières , ruifleaux , &c. mais quand 
il y a un payfage à repréfenter aux envi- 
rons du plan y la çouleur d’eau ne doit 
être mife que la derniere , tant au plan 
que dans la campagne : le carmin doit 
aufli être pofé des derniers , de crainte 
qu’il ne fe falifle & ne perde fon éclat 

{ >endant qu’on employé les autres cou- 
eurs. Il faut obferver , quand on pofe la 
couleur d’eau le long des bords d’une ri-« 
viere , d’un ruilfeau , d’un étang , &c. de 
la mettre un peu plus large aux côtés qui 
font dans l’ombre qu’aux autres , ôt de 
l’adoucir à mefure. , 

Si toutes ces chofes , ou quelques-unes 
d’entr’ elles , font extrêmement étroites , 
alors on fe contente d’y mettre de la cou- 
leur d’eau à plat. 

Des Inondations . 

« 

Pour marquer une inondation * on met Fig 
à plat , fur tout lè pays où elle s’étend , 
une teinte pâle de couleur d’eau ; ou bien 
on en met feulement fur les bords que l’on 
adoucit avec une teinte très - légère de la 
même couleur. , 

( Si l’inondation couvre le lit d’une rid 
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viere , un ruilfeau , &c. on aura eu atteri- 
» tion de les mettre au trait plus légère- 
ment qile le relie du plan ; 6c de ne les 
laver qu’après qtie la teinte , qui repréfen- 
te l’étendue de l’inondation y aura été po- 
fée. 

On exprimera toutes ces chofes , ainfi 
que nous l’avons enfeigné , avec cette dif- 
férence qu’on les rendra moins fenfibles ; 
parce que l’inondation les couvrant f ori 
ne les repréfente que pour connoître ce qui 
exifte fous les .eaux de l’inondation; 

Haute SC baffe Meri 

■ ' , j ‘ ' fr 

• x Lorfqu’on d©it repréfenter la haute ÔC 

Fig. 8. * balfe mer , la couleur de fable étant poféë 
le long du trait qui repréftnte la balfe mer , 
& adoucie vers celui qui montre la hau- 
te mer , on pofe la couleur d’eau le long 
de l’un & de l’autre trait } adoucilfant celle 
qu’on met pour exprimer la haute mer 
avec de l’eau très - claire «, 6 1 l’autre qui 
doit être mife fur plus de largeur & tin peu 
plus forte } avec une teinte de couleur 
d’eau , du degré de celle dont on fait une 
inondation , qui fert à marquer le baflin de 
la balfe mer. 

• Si l’on fait une boulfole , ori la doit pla- 

cer dans la mer y s’il y en a fur le delfein $ 
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Cu en un endroit où elle cache le moins 
d’objets qu’il eft poflible* 

REMARQUE* 

Quand un deflein eft fait fur une grande 
échelle , il y a une chofe effentielle à ob- 
ferver , particuliérement aux plans d’Ar- 
chite£ture militaire , & dans leurs environs* 
qui eft que les bords d’une riviere , ceux 
des foliés remplis d’eau , dans les marais , 
dans les fables , &c. ne doivent être mis 
qu’au crayon, ou très-légérement au trait, 
s’ils forment une pente qui fe joigne infen- 
fibl.ement avec ce qui les environne. Et au 
contraire , lî leurs bords font une crête 
bien marquée , il faut les tracer par un trait 
plus ou moins gros , félon que leur expo- 
îition au jour le demande , ôc enfuite les 
laver , ainfi qu’on l’a dit. 

• 

De la maniéré cP exprimer les dépendances, 
d un Château ou dé une Maifon 
de Campagne . ♦ 

Comme on peut avoir à deffiner le plan 
le parterre , le potager , le parc , & même 
les environs d’un Château ou d’une Mai- 
fon de campagne , fait fur une grande 
échelle , nous allons expliquer la ma# 
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i. III. niere d’exprimer toutes ces chpfes j çiî 
fuppofant , ainfi qu’on l’a fait jufques ici,* 
que le plan eft mis au trait , ôc qu’il ne s’a J 
git plus que d’y appliquer les couleurs con- 
venables à chaque fujet. 

Quoique nous allions parler dè la façon 
de ‘faire l’un après l’autre , le parterre , le 
potager , le parc ôc la campagne ; on fera 
attention que les ombres , les différentes 
teintes , les gros verts ôc la couleur d’eau 
doivent fe placer chacune en particulier , 
par-tout où ces couleurs font néceffaires y 
& cela dans l’ordre où nous venons de les 
nommer. 


Du plan d'un Edifice. 

4 

A l’égard du plan du Château, ou dë 
la Maifon , on en lave les épaiffeurs des 
murs , des cloifons , ôte. d’une feùle cou- 
leur , qui eft , ou de l’encre de la Chine , 
ou du carmim Si l’on fè fert d’encre dë 
la Chine , ôc qu’on ait deffein de faire voir 
fur le plan , des augmentations ou chan- 
gemens , nouvellement faits ou à faire y 
• on les diftingue de ce qui eft ancien , en 
les rempliflant de' carmin , ainfi qu’il eft 
d’ufage parmi les Archite&es ; mais fi 
l’on s’eft déterminé à laver le plan avec 
du carmin \ pour lors on colore avec 

du 
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Bu jaune les ouvrages dont nous parlons. 

Si au lieu d’avoir repréfenté le détail 
du plan , pour faire voir la diftribution 
de l’édifice , on n’en avoit feulement fi~ 

• guré que la couverture , on la lave avec 
*de l’indigo fi elle eft d’ardoifes , ou avec 
du carmin , dans lequel on met très-peu 
d’encre de la Chine 9 fi cette couverture 
eft de miles. 

Au cas qu’il y ait parties des couvertes p tA * 
d’ardoifes , & d’autres de tuiles , on y pofe Fig. 
celle des deux couleurs qui y convient , en . 
obfervant de laver celles qui font expo- 
fées au jour plus clairement que celles qui 
font dans l’ombre. A ces dernieres , on 
pofe intérieurement la couleur le long de 
leurs lignes fupérieures , & on l’adoucit 
vers les inférieures ; puis on paffe une teinte 
plate de la même couleur , mais beaucoup 
plus claire , fur toute leur étendue. Quant 
au^ parties du comble qui fe trouvent du 
côté du jour , ony pofe intérieurement le 
, long de la ligne d’en-bas un filet de coup- 
leur , qu’on adoucit en venant vers celle 
d’en-haut. 

I 

♦ 

Du Parterre . 

Dans l’intérieur des plates-bandes ou 
champs de fleurs d’un parterre 3 on met 

♦ K, 
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de l’encre de la Chine mêlée d’un peu de 
carmin , on l’adoucit vers le côté oppofé * 
au jour, afin de faire paroître le champ 
de fleurs bombé fur toute fon étendue : 
on y paffe une teinte verte très - légère ; • 
enfuite , en pochant les arbres du plan , * 
on forme aulfl , avec le même vert , la fi- 
gure des ifs , que l’on perfeâionne en mê- 
me-tems que les autres arbres , par des li- 
gnes droites ; les premières , faites fur leurs 
droites, les fécondés, mifes perpendicu- 
. lairement fous le milieu du corps des ifs , 

& les autres au pied des précédentes paral- 
lèlement à la bafe du plan. Ces lignes fe 
font avec de l’encre de la Chine , ou avec 
du vert de veflie. 

On fait encore les ifs d’une autre ma- 
niéré, qui ne différé de la précédente , qu’en 
ce que la forme de l’if étant pochée , on 
met encore un vert plùs fort , qui ne cou- 
vre à droite que le quart ou le tiers du v^t , 
précédemment mis , pour figurer l’if; à 
quoi l’on ajoute les deux premières lignes , . 

dont nous venons de parier , & à la place 
de la derniere , une ombre d’encre de la 
Chine , mife au pinceau, pour repréfenter 
celle de l’if. 

S’il y a des fleurs dans les plates - ban- 
des , on y fait quantité de points de dif- 
férentes çouleuis p celles dont on fe ferç 
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' Ordinairement , font le vert f J.e rouge Ôc 
ïe. jaune. 

Les champs de fleurs étant ordinaire-»' 
ment terminés par un plant de buis , on 
met avec le pinceau un filet de vert d’une 
largeur uniforme intérieurement , le long 
des lignes qui déterminent l’étendue de la 
plate-bande. 

On fuit pareillement le coitour des def- 
feins ôc feuilles de parterre , lorfqu’ils Æmt 
en buis. . 

Par-tout oh il y a des tapis de gazon , on Fig, 
met extérieurement , aux endroits où il 
convient , une petite ombre d’encre de la 
Chine , puis on remplit à plat la figure du 
tapis avec un vOrt de pré , compofé de 
gomme gutte ôc de couleur d’eau. 

Si le tapis forme un ou plufleurs glacis 
qui aboutiffent à une furface plus ou moins 
, élevée , on commence par ombrer ceux 
qui ne font point expofés au jour , en p^- 
qant le long de leurs lignes fupérieures un 
peu d’encre de la Chine, qu’on adoucit vers 
le pied de chaque glacis. Enfuite on paffe la 
teinte verte fur le glacis , ou fur tous s’il y 
en a plufleurs. 0 

Des Bojquets ', 

Quoique la maniéré d’exprimer des bofj 

Kij 
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quets , foit à quelque chofe près fembla-* 
ble à celles que 'nous avons données à l’é- . 
gard des bois qu’on fait fur un plan , nous 
ne lailferons pas d’en parler tout au long , 
afin de ne rien lai (Ter à défirer. 

On commence d’abord par mélanger 
dans une certaine quantité de vert de • 
veflie , un quart ou un cinquième de cou- 
leur^ d’eau, ce qui compofe un vert que 
l’on met & adoucit intérieurement le long 
des lignes qui figurent chaque partie du 
bofquet , faifant toujours attention de po- 
fer ce vert fur moins de largeur , à cer- 
tains endroits qu’à d’autres. Lorfqu’il eft 
bien fec, ôn met à plat une teinte bien 
claire , de ce même vert * dans l’étendue 
de chaque partie du bofquet pour en faire 
le fond , fur lequel on poche , de maniéré 
à y bien repréfenter différentes formes de 
têtes d’arbres de plufieurs groffeurs , dans 
chacune defquelles on met à propos du 
vert , glus fort que celui dont on s’eft 
fervi pour pocher , que l’on fait avec beau- 
coup de couleur d’eau 6c trfcs-peu de 
jaune. Indépendamment de cela , on trace 
encore <9 lignes fur la droite de chaque 
branchage des têtes d’arbres , & à quel- 
ques-unes , félon que la gratîdeur de l’é- 
chelle du plan le requiert , une ou deux , 
perpendiculairement fous le milieu , pour 
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repr£fenter la tige des arbres. A tout cela, 
on ajoute des-ombres , faites avec de l’en- 
cre de la Chine , au pied 6c fur la droite 
des tiges des arbres , ôc immédiatement au- 
dëffous des têtes qui n’ont point de tiges. - 

Du. Potager* 

Quand il eft queftîon de repréfente’r un çjg, ^ 
jardin potager on doit entrer dans tout 
le détail poffible , afin d’en bien dif^in- 
guer les parties. Il faut , par-tout où il eft 
néceffaire , mettre des petits filets d’ombre 
d’encre de la Chine î enfuite , tant dans 
les plates - bandes que dans les quairés , 
on y met une teinte de vert très -claire, 
compofée de deux tiers de jaune , ôc d’un 
tiers de couleur d’eau. Çuis , fur les bords 
de toutes les parties du potager , on y met 
un peu de vert , qui tient lieu des herbes 
aromatiques , qui font ordinairement au • 
pourtour des plates-bandes ôc des quarrés ; 
cela étant fait , on laboure les parties du 
potager qui le doivent être avec diffé- 
rens verts plus bleus ,. ou plus jaunes les 
uns que les autres ; ôc on fait varier fur 
tous les filions des petits points , qui font 
un très-bon effet. Quant aux arbres frui- 
tiers , on les poche ôc on les releve dans le 
même-tems , ôc comme les autres , met-* 

. Kiij 
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tant une ombre immédiatement au-deffbu& 
des arbres nains , ou en buiffon , & au 
contraire , au pied de ceux qui font a hau- 
tes tiges. * 

Les pièces d’eau fe lavent , comme les 
rivières & foffés inondés, à quoi on ajoute t 
intérieurement , du coté de l’ombre , des 
petjfes lignes horifontales , faites au pin- 
ceau avec du bleu , pour marquer les on- 
des. 

# Quand on deffme le plan , & les en- 
virons d’un Château ou d une Maifon par- 
ticulière , on eft obligé de marquer , fur 
ce deffein , différentes efpéces d’arbres. 
Il y en a de bien des fortes , mais on n’en 
diftingue ordinairement que quatre ou cinq; 
fçavoir , les faules , les fapins , les frui- 
tiers , les ormes & les chênes. Les faules 
fe font de figure ovale , & la tige, baffe. ^ . 

Les fapins fe repréfentent hauts , la tête 
longue & étroite ? avec quelques coups 
de plume ou de pinceau , que l’on donne 
de côté & d’autre. 

On ne fait pas les arbres fruitiers plus 
hauts que les faules , mais on donne à leur 
tête la figure d'un trefle ôc d’une demi- 
ovale. 

Les ormes & les chênes le font plus hauts 
ôc plus gros que les arbres fruitiers & leurs 
têtes refl'emhlent allez à une pique. 
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Quoique la plupart des arbres que Ton 
voit , ne foient pas bien à plomb fur la 
terre , il faut les y mettre fur le deffein , 
afin qu’ils ne choquent pas le coup d’œil , « 
& avoir grande attention à ce que la tige 
le trouve dire&ement fous le milieu de la 
tête. à • 

Les bois taillîâcm aûtres , de même que 
les hayes , fe.font ainfi que nous avons eri- 
feigné à repréfenter les bofquets. 

ITT — I II ' - ' ' i- ' - "" ’ » 

PARTIE III. 

Où Von enfeigne ta maniéré de repré- 
fenter le Camp , les mouvemens &* * 
les travaux d'une Armée. • . 

Pour ne rien obmettre dans cet Ou- 
vrage, il eft à propos que nous difions 
comment on repréfente le camp d’une Ar- 
mée , quellesJont les couleurs dont on fe 
fert, tant pour diftinguer les différens corps 
de troupes dont elle eft compofée, que 

F our exprimer les différens travaux que 
on fait pour fe rendre maître d’une place. 
On diftingue quatre différens corps de 
troupe : V infanterie } la Cavalerie , les Dra - 

Kiv 
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go ns , & les Hujfards ou Troupes légères J 
les couleurs qui font en ufage , pour ex- 
primer ces différentes troupes , font du 
• jaune pour l’Infanterie , du bleu pour la 
Cavalerie , du rouge pour les Dragons , 
.& du vert pour les Huüards ; les corps qui 
font partie à cheval , ôc Bjrtie à pied , com- 
me les Graffins ôc la Miïrliere fe colorent 
de jaune & de bleu , ou de jaune & de 
rouge , fek>n qu’ils font fantaflins ôc cava- 
liers, fantaflins ôc dragons : dans les en- 
droits où font les grandes gardes ôc dans les 
portes , on y met la couleur qui convient 
aux troupes qui y font. 

Le camp d’une Armée fe repréfente 4e 
quelqu’une des trois maniérés fuivantes. 

Fig. Par la première , on ne fait qu’une feule 
ou plufieurs maffes de toute l’infanterie y 
delà même maniéré toute la Cavalerie, ôcc* 
fans aucune diftin&ion de Régimens. 

Fig ». Par la fécondé, chaque Régiment eft 
& *• diftîngué par une mafle particulière, di- 
, vifée en autant de parties que le Régiment 
a de Bataillons ou d’Efcackons préfens à 
l’Armée. 

Par la troifiéme , on voit non-feulement 
les intervalles qu’il y a entre les Régimens , 
. mais encore les diftances entre les Batail- 
• Ions ou les Efcadrons de chacun. Cette 
. • maniéré de repréfenter les Camps , quoi- 
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que plus détaillée que la précédente, ne fait 
pas voir du premier coup d’œil , & avec la 
même facilité que la précédente , le nom- 
bre de Bataillons ou d’Efcadrpns qui appar- 
tiennent à un même Régiment ; elle oblige 
à les accoler. 

On divife quelquefois les Bataillons & 
le$ Efcadrons en deux parties par une dia- 
gonale ; dans l’une on met la couleur de 
Fhabit uniforme , & dans l’autre celle du 
- parement ; de forte que fi l’uniforme du 
Régiment eft habit bleu , parement rouge, 
on remplit le Bataillon ou l’Efcadron, moi- 
tié bleu ôc moitié rouge. Il n’y a aucune 
utilité d’entrer dans un femblable détail 
qui n’eft pas fans inconvéniens ; car il y a 
beaucoup de Régimens qui ont le même 
uniforme , aux poches ou aux boutons 
près , auquel cas , les différentes couleurs 
qu’on employé pour les divers corps , ne 
pourront plus être mifes en ufage. 

Les Bataillons font ordinairement cam- 
pés fur 100 pas de front , & fur 18 ou 20 
de profondeur , à compter depuis le front 
de bandiere jufqu’aux cuifmes ; c’eft pour- 
quoi on les fait oblongs. 

Comme les Efcadrons de Cavalerie oc- 
cupent un terrein d’environ 2j toifes de 
chaque côté , on les fait quarrés. 

Les Efcadrons de Dragons fe font auflî 
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quarrés, quoique leur front foit moinS 
étendu, & qu’ils ayent plus de profon- 
deur que ceux de Cavalerie ; car chaque 
Efcadron da Dragons n’eft compofé que 
de trois compagnies , au lieu que les Ef- 
cadrons de Cavalerie font de quatre com- 
pagnies. 

Il n’y a pas de différence entre faire voir 
des troupes campées , ou des troupes ran- 
gées en bataille prêtes à charger l’ennemi ; 
& quoique les Bataillons & les Efcadrons 
ayent beaucoup moins de profondeur 
quand ils font rangés en bataille, que quand 
ils font campés , on les exprime de même 
en obfervant dans l’un & l’autre cas , indé- 
pendamment des couleurs dont on fe fert 
pour diftinguer les corps , de mettre un 
drapeau à la tête de chaque Bataillon , un 
étendart quarré à la tête des Efcadrons de 
Cavalerie, & un étendart, en forme de 
girouette , à celle des Efcadrons de Dra- 
gons. 

Les mouvemens des troupes fe mar- 
quent par des lignes pon&uées , de même 
que leurs différentes pofitions , pendant 
une aêlion , & on ne les exprime en ligne 
que dans le dernier inouvement qu’ elles 
font. 

Les camps que les troupes occupent au- 
tour d’une place , s’expriment de même que 
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ïorfqu ils font campés en plaine pour at- 
tendre ou chercher l’ennemi. 

On y diftingue les différens corps de la 
maniéré que nous venons de le dire , tant 
par les couleurs que par les drapeaux fie 
étendarts , qu’on place fur le front de ban- 
diere ; on y obferve aufli les intervalles qui 
fe trouvent , tant entre eux qu’entre leurs 
Bataillons fie Efcadrons , fur-tout lorsqu’ils 
fe trouvent campés à certaine diftance les 
uns des autres. 

Manier & cP exprimer P Artillerie SC Jès 
marches . 

On ne marque fur le plan d’un Camp , Fig. & 
que quelques pièces de canon , qui fe re- 
présentent par des petites lignes rangées 
parallèlement fur le même alignement , à 
droite 6c à gauche defquelles , fit à égale 
diftance , on en fait de plus petites que les 
premières, pour exprimer les roues de cha- 
que affût. 

On ne fait aucun détail des pontons , 
avant-trains , fie c. parce qu’il n’eft queftion 
que de voir fur le plan l’emplacement du 
parc , fit la représentation qu’on feroit des 
équipages de l’Artillerie, ne feroit d’aucune 
utilité. 4 • 

Les pièces de canon fe repréfentent fur 
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un champ de bataille , ou par-tout aiî-a 
leurs , de la maniéré que nous venons de 
le dire. 

On marque la marche 'd’une Armée , da 
camp d’affemblée à ceux qu elle va occuper 
eqfiÿte, par autant de lignes qu’il y a de 
ç donnes fur tefquelles elle marche : par 
exemple , fi une Armée , en quittant ion 
premier camp , marche fur fept colonnes ; 
fçavoir , l’Infanterie fur trois , la Cavale- 
rie fur deux , les Dragons fur une , l’Artil- 
lerie fur une autre ; les marches de chacune 
de ces colonnes , ou le chemin quelles 
font , fe trace de la couleur qui défigne le 
corps qui y paffe ; à fçavoir , avec du jaune- 
pour l’Infanteriê, celui de la Cavalerie fe 
trace par des traits bleus , celui des Dra- 
gons par des lignes rouges ; & enfin celui 
de l’Artillerie , par des lignes jaunes ple-i*- 
nes ou ponftuées , fur lefquelles on fait 
quelques canons de diftance en diftance ; 
on doit avoir attention de faire exactement 
pafler le trait qui marque le chemin de cha-- 
. que colonne par les lieux où elles paffent,. 

Des Travaux d'un Jiége. 

Les travaux qu’un affiégeànt fait pour fe 
rendre maître d’un# place , fe diftinguent 
en total ou en détail ; en total } quand % 
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fans diftin&ion de ce qui a été fait chaque 
nuit , il n’eft queftion que de voir le che- 
min de la tranchée , depuis fon ouverture 
jufqu’à la reddition de la place ; en détail , 
quand», au contraire , on veut faire voir 
les progrès quelle a faits d une nuit à une 
autre. 

- Dans le premier. cas , on met du jaune 
dans tous les travaux, obfervant de le met- 
tre plus fort dans les épaiffeurs des parapets 
des batteries , ôc dans les épaulemens , que 
dans la tranchée. 

Dans le fécond cas , on remplit la tran- Fîg. 
chée de diverfes couleurs : on met du jaune, 
ou toute autre couleur , dans le travail qui 
a été fait la première nuit , du rouge dans 
ce qui s’en eft fait la fécondé , du bleu dans 
le travail de la troifiéme nuit, &c. & quand 
on a employé une certaine quantité de dif^ 
férentes couleurs , pour défigner le travail 
de chaque nuit ( fuppofons qu’on en ai» eu 
de diverfes , jufques & compris la cin- . » 
quiéme nuit ) on met dans le travail de la, 
fixiéme , la couleur qui diftingue celui de 
la première ; dans le travail de la feptiéme , 
celle dont on s’eft fervi pour la fécondé , 
ainfi de fuite. Indépendamment des cou- 
leurs qui différencient les nuits, on fait 
dans un coin du plan , une légende de pe- 
jtits efpaces parallèles , à côté defquels on 
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écrit , première nuit , fécondé nuit , 8tc2 
que l’on emplit chacun en particulier , des 
couleurs qui défignent les nuits. 

On marque le nombre des pièces de ca- 
non qui font à chaque batterie , par* celui 
des embrafures qu’on fait dans leurs’para- 
pets , & le nombre des mortiers qui font 
en batteries, par celui des petits ronds , 
qu’on met derrière leur épaulement. 

Si le plan eft fi petit , qu’on ne puifle pas 
faire autant d’embrâfures qu’une batterie 
contient de pièces de canon , on fupplée 
à cela , en mettant à chaque batterie , un 
chiffre qui marque le nombre de bouches à 
feu , qui y font , en cette forte , 8 c. 6. m. 

Ou mieux encore , on fait un renvoi ÿ 
où l’on marque non-feulement le nombre 
de bouches à feu qui font dans chaque bat- 
terie ; mais encore l’objet particulier des 
unes & des autres , & le tems où elles ont 
commencé à tirer. 

Les parapets des batteries fe rempliffent 
ordinairement d’encre de la Chine ; mais il 
feroit bien plus à propos d’y mettre la cou- 
leur dont on fe fert pour marquer le travail 
de la nuit , pendant laquelle elles ont été 
faites ou commencées. 

Quoique le parapet d’une tranchée foit 
diftingué du revers , par le gros trait qu’on 
y fait vers le côté où les feux font à crain* 
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dre , cela n’empêche pas que dans un plan 
fait avec foin, on ne mette le long du gros 
trait, au- dehors de la tranchée, un peu 
d’encre de la Chine, qui marque mieux en- 
core que la gro ffe ligne , le côté où l’on 
jette la terre , que l’on tire de la tranchée , 
pour faire fon parapet. 

Lorfqu’on a mis toutes les couleurs qui 
conviennent , tant dans les pièces de for- 
tification qifé dans la tranchée, on’tire de 
chaque embrâfure des batteries de canon 
de la tranchée , des lignes très-fines en car- 
min , qu’on nomme lignes de Jeu 3 qui font 
voir l’objet des batteries. 


T 

« f 



Hlx»’ 




# 




Digitized by Google' 



V44 * Le Dessinateur* 


m 



PARTIE IV. 


Où l’on explique la manière dépiquer 
un dejfein > celle d’en faire de Jem - 
blables 9 plus grands ou plus petits 

Pour remplir l’objet que *nous nous 
fommes propofés dans cet Ouvrage , il 
nous refte maintenant à parler de la maniéré 
de piquer & de reconnoître un plan , d.e 
celle de le calquer , & enfin de la façon de 
le mettre de grand en petit , ou de petit en 
grand. 

• • 

De la maniéré de piquer SC de reconnoître 
un dejjein . 

Lorfquon eft preffé d’avoir la copie 
exafte d’un plan , ou fe fert d’un moyen 
très -court, qui eft de l’attacher avec des 
épingles fines fur une feuille de papier blanc ; 
enfuite avec une aiguille emmanchée , ou 
mife dans un porte-aiguille , on pique les 
extrémités de toutes Tes lignes , les cen- 
tres des arcs , les finuofites des rivières 
& des ruiffeaux , les îlfus des chemins , 
les maifons répandues dans la campagne , 

les 
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les moulins , & généralement tout ce qui 
femble néceffaire pour faire avec facilité la 
copie du plan. 

Le' tout étant exactement piqué , on 
détache le deffein de dellus la feuille , puis, 
à l’aide des points qu’on y voit , on met la 
copie au crayon , en cherchant ceux qui 
peuvent fervir à repréfenter les mêmes cho- 
ies qui font fur foriginal. 

Pour donner un exemple fenfible de la 
maniéré de piquer & de reconnoître un 
deffein, nous fuppoferons qu’il s’agit du 
baftion repréfenté par la huitième figure de 
cette planche. 

Le plan étant attaché fur la feuille où Fig. 
l’on veut en faire copie , on enfonce un 
peu l’aiguille , que l’on tient la plus droite 
qu’il eft poflible , aux points A, B , C ; 
après cela aux extrémités D , E , F , G des 
lignes DE, FG ; enfuite on pique les 
bouts H, I , K , L, M , N , O, des li- 
gnes HI, IK, KL, LM, MN, NO; 
de même , ceux P , Q , R , S , T , V , X, 
des autres lignes JP Q , Q R , RS, ST, 
TV, VX ;■& auffi le point Y, centre 
de la tour. Le tout étant piqué , & le 
deffein détaché de deffus la feuille , on 
y reconnoît que les points a , b , c , re- 

Ê réfentent la pofition des lignes AB, 
iC , du plan original , Fig. 8 , ce qui fait 
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que l’on tire une ligne de a en *5, & une 
autre de a en c -, on tire , de friême , une 
ligne de d en e , & de /“en g , & comme 
on voit fur l’original que ces lignes doi- 
vent être jointes enfemble par un arc , qui 
a pour centre le fommet du baftion , on 
décrit , du point qu’on reconnoît être la 
pointe du baftion à faire , un arc ef ; après 
cela , on apperçoit qu’il faut tirer des li- 
gnes de h en i , de i en k , de k en /, de 
/enm, demen/z, & de tl en o. D’autres 
lignes pq , qr,rs, st, tu, ux ; en- 
fuite ayant décrit du points , & des in- 
tervalles y h ,y p des arcs , du même côté 
qu’ils font fur l’original , on a au crayon , 
la copie du baftion. 

Quelque compbfé que foit un plan que 
l’on veut copier, on voit que quand on 
l’a bien piqué, fans avoir multiplié les points 
mal - à - propos , il eft facile de le re- 
cônnoître au crayon , & que pour y réuf- 
fir, il. faut s’attacher à reconnoître cha- 
que partie en particulier ; car en tra- 
vaillant tantôt d’un côté & tantôt d’un 
autre , il eft difficile de ne fe pas trom- 
per. • 

Quand on eft aflez verfé dans la pra- 
tique du deffein, on abrégé beaucoup le 
travail , en mettant le plan tout de fuite 
au trait , après qu’il eft piqué , par ce 
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moyen, il eft plus propre que lorfquon 
s’eft amufé à le reconnoître au crayon. 

Après que le plan eft au trait , ony po- 
fe , de la maniéré que nous l’avons expli- 
qué , les couleurs qui y conviennent. 


Contretirer. 

Lorfqu on veut avoir la copie d’un plan 
ou d’une carte fans le piquer , on fe fert 
d’un grand carreau de verre encadré dans 
un chaffis de bois garni de deux montans , 
l’un attaché à droite , & l’autre a gauche , 
au-derriere du chaffis , enforte qu’on le 
puiffe pofer fur une table comme un miroir 
de toilette. 

On attache le papier blanc fur le def- 
fein , & on les pofe fur la vitre , 6c com- 
me on voit diftinélement au travers de 
tout cela , on fuit légèrement , avec un 
crayon , tous les traits du plan ou de la 
carte , & la copie s’en trouvé tracée au 
crayon avec toute l’exa&itude poffible. Et 
il ne refte plus qu’à mettre le deflein à 
l’encre , & à le laver , ainfi que nous l’a- 
vons dit. 

Cette maniéré de prendre la copie d’un 
deffein au travers de la vitre , s’appelle con- 
tre tirer , on en fait fouvent ufage , quand 
on ne veut point piquer un plan 3 crainte 
de le gâter. 
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Cette façon de prendre copie d’urf 
plan , fatigue un peu , ôc on ne s’en fert 
que quand on veut que la copie foit faite 
fur du papier blanc ; mais quand il n’eft 
queftion que d’avoir une copie faite fur 
un papier huilé , on met le delfein , cou- 
vert du papier huilé , à plat fur la table , 
& on fuit , avec de l’encre ôc du carmin , 
les traits qu’on voit de l’une de ces deux 
couleurs au travers de la feuille huilée , 
ce qui expédie beaucoup plus vite , que 
quand on eft obligé de fe fervir d’abord du 
crayon. 

On fait encore ufage d’une autre fa-' 
çon de calquer. On met entre la feuil- 
le de papier blanc , & le delfein qui 
eft attaché delfus une autre feuille de 
papier , dont un des côtés eft frotté de 
mine de plomb , ôc eft tourné vers le 
papier blanc de delfous ; ce qui fait , 
quen fuivant exa&ement toutes les li- 
gnes du plan avec une pointe , ôc en ap- 
puyant un peu , tous les traits du def- 
lein fe trouvent au crayon fur la feuille 
de delfous. 

On ne fait guères ufage de cette ma- 
niéré de calquer , parce que la pointe 
maltraite beaucoup les traits du delfein 
fur lequel on la fait palfer ; ôc ordinaire- 
ment quand on eft déterminé à calquer 
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de la forte , on prend le parti de faire une 
copie du deifein fur un papier huilé , & on 
la calque ainfi que nous venons de le dire ; 
par ce moyen , le deifein n’eft point cxpo- 
fé à être coupé par la pointe qui palferoit 
delfus. 

De la maniéré de mettre un dejjein 3e petit 
en grand y SC de grand enpetiu 

On fe trouve fouvent dans le cas de 
mettre un plan ou une carte de grand 
en petit , ou de petit en grand ; ôt c’efl: 
ce que nous allons enfeigner , après avoir 
fait voir les erreurs où peuvent tomber 
les perfonnes , qui n’ont aucune connoif' 
fance des fimples élcmens de la Géomé- 
trie. 

La régie quelles fuivent ordinairement,' 
les conduit toujours à' faire le deifein , ou 
plus grand ou plus petit , qu’ils ne le 
veulent faire j par exemple y li elles fe 
propofent de faire un plan qui foit moi- 
•tié en fuperficie d’un autre plan , elles 
prennent la moitié- de chacune de fes di- 
menfions ; d’où il arrive que le petit plan 9 
au lieu d’être la moitié en fuperficie du 
premier plan > en eft le quart , comme il Fig. ei 
eft aifé de les en convaincre , en tirant , 
par le point e x moitié de a 5 , la ligne 

Lfi* 
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F, g * *• ef } parallelle à a c , & par le point h } mî- 
lieu de a c la ligne g h parallèle à a b ; il e# 
vifible que la fuperficie de la figure x a cih 
n’eft que le quart de abcd } & non pas la 
moitié/ 

Fig. 7. Quand elles prennent le tiers ac du 
côté a b , & le tiers a h du côté a c , . la 
fuperficie ahicte trouve être la neuvième 
partie de la totale a c db 3 & non pas le 
tiers. 

Pour avoir une fuperficie double d’une 
autre 3 elles doublent les côtés ae , ah f 
la fuperficie abdc qui en réfulte , eft qua- 
druple de la première ahei, ôt non pas 
double. - , 

J F>g* 7. Lorfqu’elles font le côté a c triple de 

a h , & le côté a b triple de a e , la fuperficie 
abdc qui en réfulte , eft neuf fois aufli 
„ grande que la première ahei. 

Les Géomètres , incapables de donner 
dans l’erreur , opèrent de la maniéré que 
nous le dirons , après avoir parlé de ce 
qu’il convient de faire fur un plan ou une 
carte , dont on veut avoir une copie plus 
grande ou plys petite que l’original. 

F ig- 9 - Lorfqu il s’agit de faire la copie d’un 
& !o. pj an ou ( j , une carte pl us ou moins gran- 
• de que l’original , on maille l’original , 
c’eft-à-dire , qu’qn divife fa longueur & 
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fa largeur en parties égales, à chacune 
defquelles on donne y, io, yo, ou ioo 
toifes prifes fur fon échelle, félon que 
ces diviflons font plus ou moins fenfibles : 
enfuite on tire avec du crayon , parallè- 
lement à la longueur; & à la largeur du 
deflein , des lignes qui , fe coupant à an- 
gles (^oits , forment des carreaux qu’on 
peut regarder comme exprimant la fuper- 
ficie dû deflein. 

Et li , après cela , on veut avoir une fu- 
perficie qui foit double ou triple , moitié 
ou tiers de celle de l’orignal , il ne s’agit 
que de trouver le coté d’un quarré , qui 
ait avec un de ceux qu’on a d’abord tra- 
cés fur l’original, le même rapport qui 
doit régner entre les fuperficies ; lequel 
étant trouvé , on s’en fert pour faire une 
nouvelle fuperficie , qui doit avoir autant 
de mailles dans fa longueur qu’on en a 
fait dans celle du deflein original , & de 
même autant dans fa largeur que l’autre en 
a dans la fienne. Or il eft certain que fl 
un de ces carreaux eft double ou triple , 
moitié ou tiers d’un des carreaux du plan 
original , tous les carreaux d’une part fe- 
ront dans le même rapport avec ceux de 
l’autre part , ôc par conféquent les fuper- 
ficies qu’ils y expriment , y font aufli. 

Voici l’opération qu’il convient de fai- 

L iv 
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re pour trouver , dans la rigueur Gé orné- • 
trique , le côté d’un quarré qui ait tel rap- 
port qu’on voudra avec un autre quarré. 
.Fig. 8. Supposons qu’on veuille avoir le côté 
d’un quarré qui foit moitié d’un autre 

Ï iuarré , dont la ligne ABeft le côté , il 
aut prolonger le côté donné par une de 
fes extrémités , d’une grandeur A € , éga- 
le à fa moitié j divifer la toute B C en 
deux parties égales , du poiïit milieu D y 
& du rayon DC ou DB, décrire la de- 
mi-circonférence C E B ; ôc fi du point de 
jonétion A on éleve fur C B la perpendi- 
culaire A E, qu’on nomme moyenne pro- 
portionnelle , parce que fdh quarré eft égal 
au produit de C A par AB, cette ligne 
fera le côté d’un quarré, moitié de celui 
dont A B eft fuppofé le côté. Si on vou- 
loit avoir le côté d’un quarré, qui fut le 
tiers d’un autre quarré , dont nous fuppo- 
fons encore que A B eft le côté , il faut 
fur le prolongement de A B prendre A E 
égal au tiers de B A , divifer Ja toute E B 
en deux également au point H, .duquel 
* comme centre & de l’intervalle de la moi- 
tié H B ou H E de la compofée E B , il 
faut décrire la demi-circonférence EGBj 
& élever du point A la perpendiculaire 
A E , qui fera moyenne proportionnelle entre 
E À ôt A B j ôc par conféquent le côté 


Digitized by Google 


f 


r- ' 

au Cabinet et a l’Armée. iy? 
cfiinquarré qui fera le tiers de celui dont 
A B a été fuppofé le côté. 

Nous ne donnons ici aucune démons- 
tration de l’exaêtitude de cette opération , 
parce quelle dépend de plufieurs propor- 
tions qili nous écarteroient de l’unique 
vue que nous nous fommes propofés dans 
cet Ouvrage. La ligne moyenne ou . le 
côté du quarré étant trouvé , on trace la 
# nouvelle fuperficie de la maniéré fuivante , 
que nous ne répétons ici, que pour lever 
• toute équivoque , on tire une ligne fur la- 
quelle on porte autant de fois la moyen- 
ne trouvée , qu’il y a de mailles dans la 
longueur du delfein original ; & après 
avoir élevé deux lignes d’équerre fur cette 
première ligne, à chacune de fes extrêmi- 
rés , on portera fur l’une ôt fur l’autre , à 

• commencer aux points de rencontre , cette 
même moyenne , autant de fois qu’il y a 
de mailles dans la largeur du même def- 
fein original : & lorfqu’on aura joint ces 
deux lignes d’équerre, en tirant par les 
extrémités oppofées à la ligne inférieure,' 
une quatrième ligne qui lui fera parallèle, 
on portera aiifli fur cette ligne le côté 
trouvé , lequeT y fera compris autant de 
fois que dans la première , fi les lignes 

• des extrémités ont été exactement tracées 
d’équerre. 
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Après que les, points de divifion font 
marqués fur chacun des côtés de la nou- 
velle fuperfîcie, on tire les lignes qui for- 
ment les mailles. 

Remarquez que nous fuppofons que les 
mailles de l’original font des quarrés par- 
faits , & par conféquent celles que l’on 
fera fur le papier , qui doit .être la copie , 
feront auffi des quarrés parfaits. 

Lorfque les mailles font faites , on rap- 
porte à vûe dans les rnajUes de la première 
rangée de la copie, ce qui eft dans les , 
correfpondantes de la première rangée du 
delfein original ; fçavoir , ce qui fe trouve 
dans la première maille de l’une , dans la 

{ )remiere maille de l’autre ; ce qui eft dans 
a fécondé de l’une , dans la fécondé de 
l’autre , & ainfi de fuite ;.le tout en pro- 
portion & en fuivant les mêmes ran- 
gées en longueur ou en largeur , afin 
de ne point fe tromper de maille. Sou- 
vent même on tir.e dans quelques - unes 
des diagonales , afin de rapporter plus 
exaûement les chofes qui s y trouvent 
& qui exigent une attention particu- 
lière. 

Lorfqu’on n’a pas intention d’effacer 
les mailles qu’on fait fur un delfein , afin 
de parvenir à en faire une copie plus gran- 
de ou plus petite, on les traçe avec de 


, , Digitized by Google 


» 

. 

au Cabinet et a l’Armée. \<;f . 
l’encre ou avec du carmin , fi c’eft fur une • 
carte imprimée ; & cela , pour différen- 
cier les lignes qui forment les mailles d’a- 
vec celles qui marquent les longitudes ôc 
les latitudes , Ôc ne pas prendre les unes 
pour les autres. • * Fig.'io; 

Lorfqu’on a un plan de fortification à 
mettre en grand ou en petit , on le mail- 
le de même que «nous venons de le dire , 
ôc indépendamment de cela , on fe fert 
d’une échelle pour rapporter } avec le plus 
d’exa&itude qu’il eft poffible , les parties 
qui le compofent. L’échelle de la copie du 

{ >lan fe trouve de la même maniéré que 
e côté d’une maille ; c’eft-à-dire , que fi 
la copie à faire doit être les f , ou les ÿ 
du plan fait , il faut chercher une moyen- 
ne proportionnelle entre l’échelle ôc fes 
ou les * pour avoir celle du plan à fai- 
re. Si , au contraire , le nouveau plan doit 
être double , triple ou quadruple , ôcc. 
du plan original , il faut , pour en avoir 
l’échelle , trouver la moyenne propor- 
tionnelle entre celle du plan original ôc 
fon double , triple ou quadruple , ôcc. la- 
quelle on divifera de la même maniéré 
que celle du premier plan ; parce que cet- 
te nouvelle échelle ne vaut ni plus ni 
moins de mefures que l’autre , quoiqu’elle 
, foit plus petite ^ fi le plan doit être plus 
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petit , ou plus grande s’il doit être plus 
grand. 

Cette échelle fert à déterminer certai- 
nes longueurs , qui ne le peuvent être 
exactement par le moyen des mailles , 
comme lorfquune ligne traverfe le côté 
d’une maille , & qu’il eft néceflaire d’a- 
voir exactement la diftance qu’il y a du 
nœud de la maille au point de fection ; 
ou lorfquune ligne fe terminant dans une 
maille , on veut fçavoir fon étendue de- 
puis le côté de la maille jufqu’à fon ex- 
trémité. 

Dans l’un & l’autre cas, on fe fert du 
compas pour voir ce que. ces intervalles 
ont de mefures prifes fur le plan original , 
& l’on prend chacune en particulier fur 
l’échelle de la copie , afin de déterminer 
les points dont on a befoin ; de forte que 
fi le premier intervalle a 1 8 ou 20 toifes , 
& l’autre 40 ou 70 toifes , on prend 1 8 
ou 20 toifes fur la nouvelle échelle. pour 
avoir le premier point, & 40 ou yo toi- 
fes pour déterminer la pofition du fé- 
cond. 

On peut encore mettre les cartes ou 
les plans de grand en petit, ou de petit en 

f rand , fans tracer de carreaux delfus. 

our cela , on maille une ou plufieurs 
feuilles de papier huilé qu’on applique ôç 
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arrête fur le deffeisi original , puis on rap- 
porte fur la feuille maillée , pour faire la 
copie , ce qui fe voit au travers du papier 
huilé dans chacune des mailles. 

Quand le delfein eft entièrement au 
crayon , on le met au trait, enfuite avec 
une mie de pain ralTis qu’on frotte légè- 
rement deffus , on efface les mailles & les 
fduffes lignes qu’on peut avoir faites , en 
mettant le delfein au crayon ; & quand il 
eft bien nettoyé on le colore , en com- 
mençant par y pôfer l’encre de la Chine , 
enfuite les autres couleurs en fui van; ce 
qui a été dit. 

Du mélange des couleurs dont on fait ufage 
dans lesdejJ'eins de Pejpèce dont on 
vient de parler. 

Les couleurs qu’on employé à laver 
les deffeins font tranfparentes , & on ne 
içauroit en mettre l’une fur l’autre , qu’on 
ne voye celle de deffous , mais non pas 
à la vérité dans leur couleur naturelle. 

Parmi ces couleurs , il y en a cinq prin- 
cipales ; fçavoir , X encre de la Chine , le car- 
min , la gomme . , le bleu & la couleur d eau ; 
les autres , comme le rouge , le violet , 
les différens verts, & les couleurs de 
bois } de fable , de terre , fe font en mê- 

* 
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lant enfemble quelqu’une des premières 
dont nous venons de parler. 

De F encre de la Chine. 

Comptant l’encre de la Chine au nom- 
bre des couleurs, il femble quelle doit 
tenir le premier rang , parce qu’on l’em- 
ployé fur les delfeins avant les autres. Il 
y en a de bonne & de mauvaife, de 
vraie & de contrefaite. 

Pour connoître la vraie ôt bonne en- 
cre de la Chine , il faut en caffer le bâton , 
voir li elle eft luifante en-dedans , fi elle 
s’eft caflee nette , s’il n’y par oit point de 
petits graviers , fi elle ne fent pas le noir 
de fumée , fi elle n’eft pas trop tendre ; ce 
que l’on reconnoîtra en la mouillant un 
peu , ôc en la frottant fur l’ongle ou fur 
du papier ; en ce cas elle ne doit mar- 
quer ni trop facilement , ni trop diffici- 
lement ; la couleur en doit être brillante 
6c tirer un peu fur le rouge. Si toutes ces 
qualités ne fe rencontrent pas, & qu’on 
y trouve quelques - uns des défauts dont 
nous venons de parler- , ce fera une preu- 
ve quelle eft mauvaife ou contrefaite ; 
l’attention & l’adreffe qu’ont ceux qui la 
contrefont d’imiter fur les bâtons les ca- 
ra&eres , les animaux , les ornemens , les 
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dorures & les couleurs qui fe trouvent 
fur celle de la Chine , &. le foin qu’ils 
prennent de lui donner autant qu’ils le 
peuvent la même odeur , tout cela n’em- 
pêche cependant pas quand on y prend 
garde de près , de fentir le noir de fumée 
dont ils la compofent. 

On ne doit point fe faire une peine de 
rompre un pain d’encre , parce qu’en 
mouillant un peu les extrémités- de la 
calfure , & les rapprochant enfuite l’une 
contre l’autre , de maniéré qu’elles ne 
puilfent s’éloigner , elles fe réunifient ai- 
fément. 

On ne délaye d’encre de la Chine que 
la quantité dont on prévoit avoir befoin 
- pour mettre au trait pendant la demi- 
journée ; au-delà dê ce tems elle devient 
trop épaiflfe ou fe feche ; ce qui fait que , 
dans l’Eté fur-tout on en délaye plulieurs 
fois par jour. 

Lorfqu’on en veut avoir pour tirer des 
lignes , ou pour laver $ on met dans une 
coquille cinq à fix gouttes d’eau , enfuite 
on frotte légèrement le bâton d’encre fur 
le fond du v ai fléau , jufqu’à ce que l’eau 
qu’on y a mife , foit devenue allez noire. 
Pour juger fi elle eft propre à tirer des 
lignes , il ne faut pas s’en rapporter à 
ce que l’on voit , ni à une ligne frai- 
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chement tirée ; mais il faut en tirer deux 
ou trois fur un bout de papier , & pafler 
le doigt delfus ; après cela, fi elles pa- 
roilfent aifez noires , c’eft une marque 
que l’encre qui eft dans la coquille, l’eft 
aufli aifez. 

Lorfqu’on délaye de l’encre pour la- 
ver , dans ce cas on en peut faire autant 
qu’on peut en avoir befoin pour un jour 
ou deux ; parce que n’étant pas aulfi forte 
que celle qu’on délaye pour mettre au 
trait , ôc y en ayant une plus grande ' 
quantité , elle ne s’épailfit pas avec au- 
tant de facilité que la première ;& quand 
on .s’apperçoit quelle a pris un peu plus 
de force quelle n’èn avoit d’abord , on 
y mêle un peu d’eau pour la remettre à 
fon premier dé^ré. Oh apperçoit fi elle 
eft propre à ce qu’on veut laver , en en 
prenant avec un pinceau qui ne doit être 
rempli qu’autant qu il le faut , pour que 
l’encre qu’il dépofera fur le papier , fur 
lequel on l’elfayera , doit mife uniment 
& également. 

j Du Carmin . 

Le carmin , pour être beau , doit être 
vif, clair & couleur de rofe ; il n’eft pas 
facile d’en trouver de çette forte. 

On 
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On n’employe point le carmin , de mê- 
me que la plupart des couleurs , dont nous 
avons parlé , fans les gommer, parce quel-- 
les ne tiennent pas long-tems fur un def- 
fein, ôc quelles s’en vont dès que quel- 
que chofe paffe deffus. Voici comment 
on gommé le carmin & les autres cou- 
leurs. On pulvérife de la gomme d’Ara- 
bie la plus blanche & la plus nette, on 
en met dans de l’eau une quantité fuffi- 


fante, pour que cette eau, lorfque la gom- 
me fera fondue , devienne aufli épaiffe 
que .de l’huile d’olive. Enfuite, pour gom- 
mer le carmin , on y met un peu de cette 
eau ; puis on les mêle bien enfemble , en- 
forte que cela fàflë une efpéce de pâte fort 
épaiffe , que l’on remue autant . qu’il le 
faut , pour être affuré que tout le carmin 
a pris de la gomme. Quand le carmin eft 
ainli gommé , on le laiffe fécher un jour ou 
deux ; ôt l’orfqu’on veut , s’en fervir, on 
met un peu d’eau dedans pour en délayer 
ce qu’on prévoit être néceffaire, que l’on 
verfe dans un autre vafe , afin qu’il ne s’é- 

f ailïiffe pas autant qW s’il reftoit dans le 
ot , où le tout n’eft pas délayé , & qu’on 
pufffe y mettre de l’eau , au cas qu’ir foit 
trop fort , foit pour tirer des lignes ou 
pour laver. 

On reconnoît que les couleurs ne font 
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pas affez gommées , lorfqu une mie de 

1 >ain ^ ou un peu d’eau paffée par-deflus 
es enleve. 

Du Jaune. 

Le jaune dont on fe fert pour laver, 
eft une efpéce de pierre roufle 5 que l’on 
nomme gomme-gutte ; on connoît quelle 
eft bonne quand elle s’éclate en la caf- 
fant , & qu’elle ne s’en va pas par gravier. 
Cette couleur , qui porte la gomme , n’a 
pas befoin d’être gommée , on la fait dif- 
foudre dans une coquille , puis on la laifle 
fécher. Quand on a befoin d’en faire üfa- 
ge on en délaye, de même que du car- 
min, avec un piftceau rempli d’eau que 
l’on met dans un autre vafe , pour en aug- 
menter ou en diminuer la force , en y eu 
ajoutant de plus fort , ou en y mêlant de 
l’eau ; ôt cela félon qu’on a befoin que 
cette couleur foit plus ou moins forte 
pour l’ufage qu’on en veut faire. 

Il y a une autre couleur jaune que l’on 
tire de la graine J Avignon \ elle eft très- 
propre pour faire lrf& teintes dans Iefquel- 
îes il entre du jaune -, mais il faut en met» 
tre très-peu. ♦ 

Pour avoir la couleur de cette grai- 
ne, on la met dans un peu d’eau, & en 
K remuant avec un pinceau } comme 
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fi on vouloit la nettoyer ou laver dans 
l’eau , elle teint l’eau en jaune clair , mais 
qui étant employé , a beaucoup de force. 

Le fafran teint pareillement l’eau en 
jaune, il eft beau à employer quand ôn 
ne le met pas trop fort ; il eft très-propre 
à mélanger avec d’autres couleurs pour 
faire des couleurs de fable, de bois, &c. 

Du bleu . 

Il y a du bleu de*plufieurs fortes , X ou- 
tremer, le bleu de Prujfe , & Y indigo fin ; ces 
deux derniers , quoique beaucoup moins 
beaux, font ceux dont on fe fert le plus 
communément dans les plans où le bleu 
.doit être adouci ; on le fait diffoudre dans 
l’eau , où on le broyé jufqu’à ce qu’on n’y 
fente pas de gravier , auquel il eft fujet ; 
enfuite on le gomme , & comme il dé- 
pofe prefque toujours , on a foin après 
l’avoir laiffé repofer , de verfer dans un 
autre vafe le deflùs du put qu’on fait fé- 
cher , & dont on fe fert pour laver ; & c’eft 
la précaution à laquelle oblige cette cou- 
leur ; car fi on prenoit à même le pot , 
les petits graviers rayeroient les endroit# 
où Ton paffe cette couleur# 
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f 

De la couleur d'eau. 

• 

La couleur d y eau ( ainfi nommée parce 
quelle fert à laver les rivières , mers , 
lacs , inondations , & généralement tout 
ce qui contient de l’eau ) eft liquide , 
rarement en trouve - t - on en pierre de 
bonne à employer. Pour que cette cou- 
leur foit bonne elle doit être luifante , 
& avoir un oeil bleu clair, celle qui eft 
pâle , verte & troublg , ne vaut rien , ôc 
ne doit pas même être employée dans une 
mélange , parce que les teintes dans les- 
quelles elle entreroit , feroient également 
troubles. 

. Si cette couleur qu’on acheté prête a 
employer , fe trouve trop forte pour les 
chofes auxquelles on veut s’en fervir , on 
en met un peu dans un vafe avec un 
peu d’eau , afin d’en diminuer la force ; 
car quand la couleur d’eau eft employée . 
trop dure , cela fait un très-mauvais effet 
fur un deflfein. 

„ Les cinq différentes couleurs , dont nous 
venons de parler , font les feules dont on a 
befoin pour colorer les plans d’ Architec- 
ture militaire , civile & champêtre , de mê- 
me que les cartes , parce qu’avec ces cou- 
leurs on peut faire toutes celles qui Ibnt 
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néceffaires pour les deffeins de cette e£ 
péce , en les mélangeant de la maniéré qui 
fuit. • 

«t 

Mélange des couleurs pour les Parapets • 

Glacis SC Taluds » 

Cette couleur fe fait avec de l’encre de 
la Chine , dans laquelle on met environ un 
dixiéme de carmin. • 

REMARQUE. 

On doit toujours mélanger enfembîe des 
couleurs fortes , parce qu en y mettant de 
feau , on met aifémerrt la teinte au dégré 
convenable ; mais quand , au contraire , 
on mélange enfémble des couleurs pâles , 
on eft obligé d’en remettre de plus fortes , 
jufqu’à ce que la teinte foit au dégré qu’on 
juge néceffaire ; ce qui fait qu’on employé 
fouvent plus de couleurs qu’il ne faut , ôc 
qu’après cela , n’étant pas fatisfait du mé- 
lange , il faut recommencer de nouveau. 

I s 
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Mélange des couleurs propres à faire celle 
des Montagnes , Rochers , Carrières 
SC Ravins. # 

La couleur qui convient pour expri- 
mer ces chofes , fe compofe des trois fui- 
vantes ; fçavoir , d’encre de la Chine , 
d’autant de carmin & d’autant de gomme- 
gutte , on en met un peu plus de celles 
qu’on veut faire dominer; ceft ordinaire- 
ment l'encre»* fur-tout quand cette cou- 
leur fert à laver des coupes de terres expri- 
mées par un profil , quelquefois le carmin , 
& jamais la gomme-gutte ; cela dépend du 
goût de celui qui travaille. 

Du mélange des couleurs propres à faire 
celles des Foffés Jecs , du Sable , des 
Dunes , SC du bois de charpente. 

La teinte propre à exprimer ces fortes 
de chofes, le fait avec autant de carmin 
que de gomme-gutte ; quoiqu’il foit libre 
de faire dominer l’une ou l’autre de ces 
deux couleurs. 

Du mélange des couleurs qui conviennent 
pour faire les teintes fur lej quel les 
on veut labourer. 

Les fonds fous les terres font arbitrai* 

m 
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res ; ils peuvent être faits avec l’une des 
trois couleurs fuivantes , avec du carmin 
feul , ou avec du carmin mêlé de gomme- 
gutte , ou enfin avec du vert fait avec de 
la couleur d’eau ôc du jaune ; ces teintes 
doivent être extrêmement claires. 

Du mélangé des couleurs qui conviennent 
pour faire les teintes qui expriment le fond 
des Prairies , des Marais SC des bois . 

Les teintés qui font les fonds des prai- 
ries , des marais & des bois*, fe compofent 
avec autant de couleur d’eau que de gom- 
me-gutte , pour les prairies ; avec plus de 
gomme-gutte que de couleur d’eau pour 
les marais ; la gomme-gutte doit domi- 
ner encore davantage pour le fond des 
bois. 

• • 

Du mélange des couleurs propres à faire 
dijfèrens verts , Joit pour labourer , po- 
' cher les arbres , laver des glacis , SCc., 

Les verts fe font avec de la couleur 
d’eau, mêlée de gomme-gutte ou de fa- 
fran ou de couleur de graine d’Avignon ; 
on /ait dominer l’une ou l’autre de ces 
couleurs , félon l’ufage qu’on en veut 
faire. 
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Du Rouge, 

On fait du rouge en mettant } dans du 
carmin , un trentième de gomme-gutte. 

Du violet. 

On fait du violet en mêlant du bleu ou 
de la couleur d’eau , avec du carmin, 

C’ell ainfi qu’en mélangeant enfemble 
quelques-unes des couleurs dont nous 
avons parlé , .on parvient à faire toutes 
celles dont on peut avoir befoin pour les 
delfeins de la nature de ceux dont il s’agit 
ici. 

Quand les couleurs fe font féchées dans 
les coquilles , il faut les délayer avec de 
l’eau , & n’en pas mettre trop , crainte de 
les affaiblir au point de n’en pouvoir pas 
faire ufage. A l’égard des teintes vertes, 
il faut prefque toujours en faire de- nou- 
velles , parce que quand elles ont vieilli , 
elles ont un oeil trille. 

Fin du Dejfinateur „ 
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Approbation du Cenfcur Royal . 

J’ai lû , par ordre de Monfeigneur le Chance- 
lier , un Manufcrit intitulé : La Science des Om- 
bres ou l 'Art d’exprimer les Dejfeins par leurs 
moyens : & je n’y ai rien trouvé qui puifle en em- 
pêcher l’impreflion. A Paris , ce 3 1 Janvier 174.6, 

C O ¥ P E L. 


— f » " 1 ■ * 1,1 ■«■ MM 

PRIVILÈGE DU ROI . 

LOUIS, par la gra<-e-de Dieu , Roi de France Sc de 
Navarre ; A nos amés & féaux ConfeiHers , les Gens tenans 
nos Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires 
de notre Hôtel , Grand-Confèil , Prévôt de Paris , Baillifs , 
Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra, Sm.ut: Notre bien-amé le (î«ur Dupin 
N ous a fait expofer qu’il dérireroit faire imprimer & donner 
au Putdic un Ouvrage de là compofition , qui-a pour titre : 
La Science des Ombres par rapport au Dejfein : S’il nous plai- 
foit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce nécefTaires. 
A ce s Causes, voulant favorablement traiter le rieur Expofanr, 
Nous lui avons permis & permettons , par ces Préfentes , 
de faire imprimer fondit Ouvrage, en un ou plufieurs Vo- 
lumes, & autant de fois que bon lui femblera , & de le faire 
vendre , & débiter par tout notre Royaume, pendant le tems 
de neuf années confécutives , à compter du jour de la date 
defdites Préfentes. -Faifons défenfes à toutes fortes de perfon- 
nes, de quelque qualité & condition qu’elles foieut , d’en in- 
troduire d’impreflion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéilTance ; comme auffi à tous Libraires & Imprimeurs , 
d’imprimer ou faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter 
ni contrefaire ledit Ouvrage , ni d'en faire aucun extrait , 


fous quelque prétexte que ce foit , d'augmentation , correc- 
tion , changement ou autres , fans la permiflïon exprefle & 

5 >ar écrit dudit fieur Expofant , ou de ceux qui auront droit de 
ui , à peine de confifcation des exemplaires contrefaits , de 
trois mille livres d’amende contre chacun des contrevenans , 
dont un tiers à Nous, un tiers à l’Hôtcl-Dieu de Paris , & 
l'autre tiers audit fieur Expofant ou d celui qui aura droit 
de lui , Sc de tous dépens , dommages & intérêts ; à la charge 
que ces Préfentes feront enregistrées tout au long fur le 
Regiihe de la Communauté des Libraires & Imprimeurs 
de Paris , dans trois mois de la date d’icelles ; que l’imprelfion 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume , & non ail- 
leurs, en bon papier & beaux carafteres , conformément 
à la feuille imprimée & attachée pour modelé ,fous le contre- 
Sccl des Préfentes ; que l’Impétrant lé conformera en tout aux 
Réglemeos de la Librairie , & notamment à celui du io Avril 
I7tf > qu’avant de l’expofer en vente , le manuferit qui aura 
fervi de copie à l’imore/Tion dudit Ouvrage , (èra remis dans 
le même état oïl l’Approbation y aura été donnée , ès mains 
de notre très-cher 8c Féal Chevalier , le Sieur d'Aguesseau , 
Chancelier de France , Commandeur de nos Ordres ; & 
qu’il en fera enfuice remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique ; un dans celle de notre Château du 
Louvre, 8c un dans celle de notredit très-cher & féal Cheva- 
lier le Sieur .d’ Aguesseau , Chancelier de France ; le tout à 
peine de nullité des Préfentes : Du contenu delquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit fieur Expolant ou fes 
ayans caufe , pleinement & paifiblemenc , fans fouffrir qu’il 
leur foit fait aucun trouble ou empêchement ; Voulons que 
la copie defdites Préfentes qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la fin defdits Ouvrages , foit tenue pour 
dûemcnt lignifiée , 8c qu’aux copies collationnées par l’ut» 
de nos ames & féaux Confeillers , & Secrétaires , foi foir 
ajo utée comme à l’Original : Commandons au premier notre 
Hui/lier ou Sergent , de faire pour l’exécution , d’icelles , 
tous aéfes requis & néceflaires , fans demander autre permil- 
fion , 8c nonobftant clameur de Haro , Charte Normande & 
Lettres à ce contraires : Car tel eft notre plaifir. Donné à 
Paris, le vingtième jour du mois de Mai , l’an de grâce 
mil lèpt cent quarante-fix, & de notre Régne le trente- 
Ukiémc. Par le Roi eu fon Confeil. 

S A I N S 0 N., 
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Regijlré fur 4 le Regïflre XI de la Chambre Royale G* 

Syndicale des Libraires G Imprimeurs de Paris , N°. 674. 

Fol. 596 , conformément au Réglement de 1711 , qui fait 
défenfe , Article IP', d toutes perfonnes , de quelque qualité 
qu'elles foient , autres que les Libraires G Imprimeurs , de 
vendre, débiter G* faire afficher aucuns Livres pour les ven- 
dre en leurs noms , foit qu'ils s'en difent les Auteurs ou au- 
trement ; G* d Iq charge de fournir d ladite Chambre Royale 
G Syndicale des Libraires G Imprimeurs de Paris , huit 
Exemplaires prefcrutspar l'Article C/III. du même Régler / 

ment. A Paris, le z6 Juillet 174 6. 

Signé, VINCENT, Syndic. 
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